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Introduction 
 

 
En nous intéressant à la peinture de François Amisi né en 1935, peintre congolais issu de L'Académie des Beaux Arts 
d'Elisabethville, nous avons découvert qu'il était auteur d'une bande dessinée. Cette bande dessinée est formée d'une suite de 
strips1 comportant entre 5 à 12 cases qui paraitront dans un journal du Katanga entre 1956 et 1958. Cette BD offre un regard 
humoristique et une critique originale sur la vie au Congo belge durant une période qui précède l'Indépendance de 1960. Cette 
bande dessinée a échappé au regard du public européen car elle était publiée dans le journal Nyota (traduction: L'Étoile) qui 
s'adressait à la population congolaise. Bien que rédigé en français pour la plupart de ses articles, le journal a proposé les strips 
de François Amisi en swahili.  
La traduction que nous proposons est le fruit d'une étroite collaboration avec Madame Mimona Mukantagara qui a effectué un 
travail délicat de traduction car si la langue principale de la bande dessinée est bien le swahili, François Amisi a eu recours 
souvent au lingala et à d'autres langues locales. Par son usage du swahili et par ses « ruses » humoristiques, cette bande 
dessinée a probablement échappée à la censure coloniale. À la relecture, cette bande dessinée nous est apparue comme un 
témoignage exceptionnel et original de cet esprit de révolte qui couvait sous le vernis de la colonisation et de la christianisation 
imposées aux populations congolaises. Nous estimons que son écriture en particulier est le produit d'une intelligence avertie, 
fine et très indépendante. 
 
 
  

 
 
 
 

                                                 
1 Le strip est une bande dessinée de quelques cases disposées le plus souvent de manière horizontale. 
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Comment situer François Amisi dans l'histoire de la bande dessinée congolaise ? 
 

Dans son ouvrage Histoire de la bande dessinée au Congo paru en 2010 chez L'Harmattan, Christophe Cassiau-Haurie retrace 
avec soin l'apparition et l'évolution de la bande dessinée congolaise. Dans cette recherche, nous avons trouvé mention de deux 
artistes peintres qui ont aussi produit des bandes dessinées. Pour une part, il s'agit d'Albert Mongita qui fut un « peintre 
autodidacte aux talents multiples, il était postier lorsqu'il réalisa en 1947, sa première exposition. Il bénéficia  ensuite des 
conseils du peintre Laurent Moonens au Stanley Pool. »2  En matière de bandes dessinées, selon Cassiau-Haurie, « la première 
série scénarisée de façon certaine par un Africain est publiée dans une revue lancée par les éditions Saint-Paul en 1958. Cette 
série Antilope Muskwapamba est écrite par Albert Mongita en français et dessinée par Georges Lorofi. Toutes ces premières 
tentatives sont constituées de planches sans phylactères, où le texte est en dessous du dessin.»3 De son côté, même s'il s'agit 
d'une « BD sans bulle, avec textes sous l'image », Amisi va composer le texte et le dessin d'une série de strips en langue 
swahili (à l'exception d'une case ou l'autre). En cela, il peut être considéré comme le père de la BD congolaise. Sa série4 
intitulée Tuzungumuze na tucheke (causons et rions) a pour héros un certain Muharifu (traduction : le méchant) : elle offre un 
regard unique et critique sur les comportements des colonisateurs et des Congolais. 
 

 
 
 
 
 

                                                 
2 Collectif, La naissance de la peinture contemporaine en Afrique centrale 1930-1970, Musée royal de l'Afrique centrale, Annales sciences  Historiques, n°16, 
Tervuren, 1992,  p. 65. 
3 Cassiau-Haurie Christophe, Histoire de la bande dessinée au Congo, Editions L'Harmattan, Paris, 2010, p. 21-22. 
4 D'après les recherches de  Cassiau-Haurie, on pourrait trouver un précurseur anglophone : « La première série de strips non liée à de la publicité date de 1951, 
dans Mambo Leo avec Pichat za kuchekeshna (des dessins qui font rire ), signé par des initiales  C.S.S. (probablement un européen). Le premier dessinateur 
africain en langue swahili a probablement été W.S.Agutu qui a démarré en 1952 la série  Mrefu (traduction : le grand ) dans le journal kenyan Tazama.» Cf. 
Histoire de la BD congolaise, p.24-25. 
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Comment Amisi évoque la bandes dessinée dans son autobiographie ? 
 
Le peintre François Amisi publiera ses courtes bandes dessinées humoristiques en swahili dans le journal L'Étoile Nyota. 
Amisi l'évoque dans une partie de son récit de vie :  

                                                              « En ce temps-là, au Congo, les peaux blanches avaient leurs 
quartiers où le passage d’un nègre à certains moments était catégoriquement interdit. Les Congolais qui y 
travaillaient, avaient des papiers pour leur permettre d’y circuler. Certains magasins ne recevaient pas les 
Noirs. 
                                                              Mais moi et l’artiste Mwembia, en 1956, nous avons fait partie du 
cercle des évolués, une classe d’hommes créée par les colonisateurs groupant des gens qui 
exceptionnellement pouvaient côtoyer les européens. 
                                                             Notamment, Kimba Evariste, Boniface Makonga en faisaient partie. 
Ancien journaliste de l’Essor du Congo, il est mort après avoir été premier ministre (Kimba). Et il y avait 
aussi Boniface Makonga, journaliste de la revue coloniale qui était devenu député national ( après son 
passage au journal L’Etoile, Nyota) 
                                                              Dans ce cercle, on parlait de beaucoup de choses. Et ces journalistes 
éveillés nous expliquaient quelques événements qui pouvaient arriver à un homme, à un pays. 
Finalement, le journal « Etoile-Nyota » publia mes bandes dessinées. Les personnages de mes bandes 
« MUHARIFU », Muharifu. Il y avait de l’humour en swahili.»5 
 

Précisons que si François Amisi se retrouve dans le cercle des évolués comme il l'affirme, c'est grâce à sa peinture et surtout 
grâce à l'obtention d'un tableau primé en 1954 par le ministre des colonies, Auguste Buisseret (1954-1958) dont le nom 
apparaîtra à plus d'un endroit dans sa BD.  Cette reconnaissance lui donne l'audace nécessaire pour regarder plus objectivement 
les rapports sociaux existant entre les autochtones et les Belges. Nous avons retrouvé la manière dont le journal L'Étoile Nyota 
annonce à ses lecteurs l'arrivée de François Amisi : il est présenté comme un peintre et comme un écrivain. 

                                                 
5 Le lecteur consultera le récit autobiographique de François Amisi ( la rubrique « La Belgique », feuillet 24) que nous publierons prochainement à la suite de ce 
texte sur la bande dessinée. 
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Comment Amisi est présenté par la rédaction du journal L'Étoile Nyota ? 

 
Source: Nyota L'Étoile n°252  p.7  janvier 1956  
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Problèmes des sources et consultation des archives 

Notre recherche et notre consultation d'archives pour accéder à des exemplaires du journal L'Étoile-Nyota ont 
débuté en 2002 au Ministère des Affaires étrangères à Bruxelles : ces exemplaires ont fourni la plupart des 
clichés photographiques que le lecteur découvrira dans notre ouvrage. 
Quand en 2023, nous avons repris notre travail. Le fond des archives du Ministère des Affaires étrangères 
n'existait plus. Nous avons retrouvé quelques exemplaires du journal Nyota au Musée royal d'Afrique central 
de Tervuren. Cette consultation a été complétée par quelques exemplaires de la bibliothèque royale de 
Belgique. Ces journaux archivés dans de grands volumes reliés rendent la reproduction des vignettes partielle 
et parfois, presque impossible. Devant ces difficultés, nous sommes contentés des clichés photographiés du 
premier fond d'archives : la lisibilité du texte au dépend des images des strips permettait leur traduction. Il est 
possible que quelques exemplaires du journal Nyota contenant des séquences de la bande dessinée d'Amisi, en 
particulier pour l'année 1958,  aient échappés à notre attention. Nous pensons disposer de l'essentiel des strips. 

 
Petit historique à propos de la traduction 

Quand nous avons découvert pour la première fois les strips d'Amisi, les seuls dessins et les mots français dans 
le texte nous ont indiqué combien le propos pouvait être intéressant. Mais le texte en swahili était obstacle pour 
les lecteurs francophones et aussi pour des congolais contemporains car le texte avait recours aussi au lingala, à 
d'autres langues africaines et à des éléments culturels bien spécifiques. Après plusieurs contacts infructueux, 
nous avons trouvé notre traductrice dans un centre de réfugiés en la personne de Madame Mimona 
Mukantagara. Résidant en Belgique depuis 1994, elle a travaillée pendant plusieurs années vu ses compétences 
linguistiques étendues au service d'accueil d'un centre des réfugiés situé dans les Ardennes belges.    
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Quelques éléments pour mieux suivre les Aventures du héros Muharifu 
Dans son premier strip, François Amisi présente son héros Muharifu comme un jeune homme pressé de se 
rendre à E'ville (actuellement Lubumbashi) auprès de la rédaction du journal Nyota où précisément vont 
paraître les bandes dessinées d'Amisi.  
L'artiste semble s'identifier à son héros. Ce dernier salue son futur patron comme si c'était son père, il affirme 
aussi apporter des bonnes nouvelles de l'Afrique, « un nouvel évangile6 », et avoir l'aval du gouverneur blanc 
pour son combat. Pourquoi le choix d'un tel terme ? 
Les premiers strips évoquent plutôt des aspects de la vie quotidienne comme la conduite d'une auto ou d'un 
vélo, la débrouillardise en lieu et place du vol, l'art de la sape où le héros se révèle maladroit et astucieux. Le 
titre d'un strip est « J'aime tout, je manque de tout.», il exprime bien l'état d'esprit du héros.  
Un changement de ton se produit avec son voyage en Europe où le héros s'autoproclame roi des Congolais 
auprès du roi Baudouin. Il se plaint de l'accueil des soldats et exige qu'on leur applique le fouet... Le héros se 
sauve de son impertinence en la mettant sur le compte d'un excès de boisson...   
Dans le strip suivant, c'est le héros lui-même qui se charge de manier le fouet sur les joueurs de l'équipe de 
football dont il est le leader... 
Pour suivre, Muharifu se mettra en recherche d'une épouse qu'il ne veut ni noire ni blanche mais avec un nez 
pointu et au final, avec le droit de la battre... 
En ce qui concerne ses études, le héros nous explique que sa réussite brillante suscite la jalousie de son 
entourage surtout quand il s'exhibe lors de la remise des résultats avec une très longue cravate, tout un symbole 
sexuel... 
C'est essentiellement par l'exagération et l'extrême prétention de son héros qu'Amisi cherche à susciter le rire 
chez le lecteur. 

                                                 
6 Le mot évangile signifie étymologiquement bonne nouvelle. 
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Au 14ème strip, l'auteur décide de faire mourir son personnage lors de jeux olympiques congolais à la suite du 
lancement d'un javelot effectué par un athlète sud-africain. Voici Muharifu, martyr de la cause africaine : sera-
t-il vénéré comme le sont les Saints de l'Eglise catholique ? 
Prendront sa succession deux fils, des jumeaux nés de son épouse blanche (?). D'emblée, Kongo Le Bon et 
Kongo Le Méchant montreront une maturité d'adulte : ils refusent les prénoms européens et se font baptiser par 
un évêque musulman (?). Ils se présentent comme les enfants d'Auguste Buisseret, ministre des colonies qui a 
eu une politique libérale et laïque et fut l'initiateur de l'université d'Elisabethville à l'arrivée du roi Baudouin. 
Engagés par le gouverneur de Kisangani comme cuistots, les deux Kongo* se vengent d'être exploités en 
amenant le gouverneur à battre sa femme... Inspirés par l'esprit de leur père, les jumeaux vont par une 
transformation culinaire se retrouver surdoués au point d'envisager d'aller sur la Lune avant les Américains. 
Les deux dernières séquences de ces enfants terribles de Buisseret tourneront en dérision les principes moraux 
des missionnaires et les différentes religions imposées aux Kongolais en lieu et place de leurs traditions. 
 

* Le lecteur notera que les deux fils de Muharifu s'appellent Kongo Le Mauvais et Kongo Le Bon, fils de Papa Jean-Marie Muharifu 
et Maman Marie-Pierre. Ce dédoublement est-il une façon de distinguer deux comportements que les Congolais ont intériorisés et 
entre lesquels ils sont tiraillés, soit une collaboration passive soit une révolte qui ne dit pas son nom ? Remarquons que leur nom 
s'écrit avec K. L'écriture de Kongo avec un k peut surprendre mais elle montre une distance fort critique par rapport à l'orthographe 
"Congo" du colonisateur.  
Ce choix d'écrire Kongo avec un K préfigure le retour à l'authenticité préconisée par le Maréchal Mobutu et trouve un écho renouvelé 
chez un peintre contemporain comme Cheri Samba. Ce dernier reprend cette vieille question orthographique pour construire un 
tableau intitulé Falsifier un nom, c'est dénaturer son porteur 1997/1998. On peut y lire ce commentaire : « L'européen arrive en 
Afrique (Afelika) en 1482. Il y trouve un pays authentique du nom original de Kongo qui signifie : cercle, univers, centre universel. 
C'est peut-être cela qui explique la position stratégique de ce pays en Afrique centrale et dont le nom se retrouve d'ailleurs dans 
presque toute l'Afrique centrale [..] alors quoi d'étonnant si nos génies ancestraux nous tournent le dos dans nos prières, dans nos 
difficultés car nous continuons à accepter la falsification de notre authenticité.»  
Bref, on peut dire qu'avec ses personnages, Amisi inaugure une vague profonde de contestation de l'emprise colonialiste belge bien 
avant Mobutu et avant Cheri Samba, le plus grand peintre congolais contemporain. 
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1. Causons et rions      Muharifu est accueilli à E'ville 
 
 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 254    8 mars 1956 p. 8 
La largeur d'une page du journal L'Étoile-Nyota est de 36 cm. Comme on trouve des strips avec un nombre variable de cases (5 ou 6), on aura par conséquent, des 
cases de dimensions variables : 5,5/ 6,5 cm ; 6,5/6,5 cm; etc. Dans le cadre de cette étude, nous avons été amenés à faire des réductions des strips. 
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Notes : 
*1 E'ville est l'abréviation d'Elisabethville, capitale du Katanga, aujourd'hui appelée Lubumbashi. 
*2 Lusangi est la ville où est né François Amisi. L'artiste prend le parti de s'identifier à son héros. 
*3 Muharifu se traduit en swahili par le méchant, ce choix est surprenant dans le chef d'un personnage qui doit faire rire. Cependant ce choix nominatif offre une 
polysémie possible:  

1/phonétiquement en français, muharifu peut s'entendre comme « moi ri(t) fou » 
 

1.- Dans un bistrot,   un jeune 
garçon a croisé un homme 
venant d’E’ville*1 et après la 
conversation, il en conclut : 
 
- « C’est vrai que vivre à 
l’européenne n’est pas idiot. 
Je ne retournerai pas à 
Lusangi*2 avant de connaître 
E’ville. Ha ! On voit comment 
les jeunes qui viennent d’Eville 
sont éveillés.  D’abord moi, j’ai 
appris le français; cela me 
suffira à E’ville les Blancs vont 
me parler  en français: OUI ! 
OUI ! » 

2.- En arrivant chez lui, 
Muharifu*3 a écrit une 
lettre au grand 
responsable du journal  « 
Etoile-Nyota »*4 :      
 
- « Moi ton enfant, ton fils 
unique, je quitterai ici dans 
3 jours à 9h du matin. Je 
demanderai au chauffeur 
de rouler comme un fou. 
Comme ça, j’arriverai  là-
bas à 7h du matin. 
D’abord c’était une honte 
de me voir, moi, ton enfant  
né pour rester dans la 
pauvreté. »                

3.- Après 7 heures de 
route, Muharifu arrive 
chez son père 
Mtunganyota *5: 
 
 - « Je viens vers toi 
aujourd’hui, depuis que 
j’ai terminé mes études, 
on ne s’est pas vu, toi 
papa. Pour me faire 
plaisir,  je te demande de 
me faire une fête. À partir 
d’aujourd’hui, achète 7 
caisses de bière « 
SIMBA*6 », 7 caisses de 
bière “KASAI”. puis 6 
dames-jeannes de vin 
blanc, 6 dames-jeannes 
de vin rouge, Tropic et 
Whisky ne manqueront 
pas. C’est l’année de 
Baudouin*7.»   

4.- Papa Mtunganyota a 
invité tout le monde à 
venir célébrer cette fête. 
Muharifu les a vus et a 
commencé à expliquer :  
 
- « Moi, Muharifu, d’abord 
mon nom est béni, il veut 
dire : «Celui qui apporte 
toutes les nouvelles »*8. 
Je sais que je connais et 
comprends beaucoup de 
choses. J’ai voyagé 
beaucoup. Je me suis 
promené autour du lac 
Tanganyika,  j'ai sillonné  
le lac Kivu, et j'ai vu le lac 
Tchad. Ce n'est pas la 
totalité de l'Afrique, mais 
pour nous, c’est 
beaucoup de choses. En 
bref, vous savez, si je 
suis arrivé ici, c’est pour 
vous apporter les plus 
grandes nouvelles du 
Kongo. 

5.- Quand il a fini de parler, 
Muharifu a reçu du 
Gouverneur de l’Etat 
l’autorisation de faire ce qu’il 
veut pour expliquer son 
combat*9. 
 
 
 
 
            Amisi François. 
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2/ ce prénom peut faire écho à un fait divers qui défraya la chronique, celui d'un congolais Musafiri (traduction: le voyage) François ou Bwana François 
qui assassina un blanc qui avait séduit sa femme : il fut condamné à mort le 20 septembre 19227. Cet événement marqua les esprits. François Amisi 
semble faire de son héros un personnage en révolte contre l'ordre colonial.   

 
*4Le journal L'Étoile-Nyota est un hebdomadaire colonial du Katanga qui paraîtra entre 1954-1959, il  s'adresse à un public local. On a ici un deuxième élément 
qui confirme l'identification que l'artiste fait entre lui et son héros puisque Amisi publie sa BD dans L'Étoile-Nyota. 
*5Le directeur reçoit l'appellation de père. Ceci ne doit pas nous étonner car dès qu'un individu est plus âgé, c'est une marque de respect de l'appeler père, et donc 
le héros se désigne comme son fils. De plus ce « père spirituel » se voit attribuer par l'auteur un prénom honorable «Mtunganyota » qui se traduit par « le faiseur 
d'étoiles » comme s'il avait l'art de promouvoir des collaborateurs qui allaient devenir célèbres... 
*6 La Simba (traduction : le lion) est la bière la plus répandue au Katanga. Par ailleurs le chiffre 7 qui est répété, fait écho au chiffre biblique qui marque une 
inscription sacrée de haute tradition. 
*7 « L'année Baudouin » marque l'inscription du héros dans le début du règne du jeune roi Baudouin qui a accédé au trône de Belgique en 1951 et qui pouvait 
marquer un tournant dans la politique coloniale de la Belgique. 
*8  « Celui qui apporte toutes les nouvelles » ; en prétendant à une telle appellation qui ne correspond pas à son prénom, Muharifu se présente comme un prophète 
qui connaît bien l'Afrique. 

*9 Ce « prophète » affirme mener un combat (lequel ?) et ce, avec l'aval d'une autorité, celle d'un gouverneur blanc (sur le dessin). 

 
 
 
 
 
 

                                                 
7 Le lecteur consultera l'étude de Jean-Luc Vellut intitulée « Une exécution publique à Élisabethville (20 septembre 1922) . Notes sur la pratique de la peine capitale dans 
l'histoire coloniale du Congo », p. 171-222 parue dans  Art pictural zaïrois (sous la direction de B. Jewsiewicki), Editions du Septentrion, 1992, Québec, 282 pages. 



Les Petites Études Picturales 
14 

 

2. Causons et rions                   Muharifu conduit une voiture 

 
Source : L'Étoile Nyota n° 255    22 mars 1956 
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Notes : 
*1Jeu de mots possible : mlogondo se traduit en swahili par le canyon. C'est le nom propre donné aux gens venant de la région de Kasongo. 
*2 La Ford V8 de 1954 est un modèle qui en impose. Il semble bien que la première des choses enviables pour un africain de l'époque est de 
conduire une voiture. Pour tous les individus du reste, c'est bien l'objet emblématique de la civilisation technique, "le cheval des temps modernes". 
*3 Kamina est une ville du Katanga où se trouve une des principales bases militaires belges avec un aérodrome. Elle sera en 1960 le lieu de 
l'assassinat du premier ministre Patrice Lumumba. 
*4 « Les mensonges apportent parfois des bénéfices » : avec une pareille sentence, on ne doute pas que le héros est un sacré cachotier. 
*5 Il y a chez le héros le souci d'être vu, reconnu dans un statut de chauffeur. Cependant l'emploi du terme Kasumbalesa (ka-sumabalesa traduit 
donne "embrasse-moi"; pour d'autres, il pourrait signifier "imprudent, idiot) annonce ce qui attend effectivement le héros: il va « embrasser » un 
arbre avec son auto. 
*6 L'expression «comme un fou » : cette attitude est peut-être mise en relation avec l'accident d'auto qu'Amisi lui-même a provoqué et qui lui a 
occasionné bien des problèmes. Le lecteur se reportera à son autobiographie. 

1.- Muharifu se trouve dans 
sa maison et il pense: « 
Voilà ! C’est ici comme en 
l’Europe. Je dois trouver du 
travail pour ne pas mourir 
de faim. D’abord apprendre 
à conduire une voiture n’est 
pas difficile pour moi. 
Demain, j’irai voir Monsieur 
Mkolongo*1, il me donnera 
son véhicule FORD V8*2. 
Ah ! Il va me l'apporter et 
me dira d’aller faire un tour 
à E’ville et les gens que je 
croiserai vont me  saluer en 
disant: « Bonjour jeune 
chauffeur.» 

2.- Chez Monsieur 
Mkolongo, Muharifu a 
demandé du travail : « 
Monsieur Mkolongo, je te 
demande un travail de 
chauffeur. Si ta voiture 
tombe en panne, moi, je 
suis un vrai mécanicien, 
j’ai été formé à la base 
militaire de Kamina*3 
pendant 7 ans. Si on ne 
comprend pas le swahili, 
moi, je parle un français 
fluide comme de l’eau. Je 
conduirai la voiture moi-
même, elle ne sera jamais 
endommagée. » 

3.- Muhariful a été 
accepté, on lui a montré la 
voiture et il s’est dit : « Les 
idiots sont nombreux ici. 
Regarde-moi ce vieux 
schnock Mkolongo. Il a 
gobé que je suis chauffeur 
alors que je n’ai pas de 
permis de conduire et à 
Kamina où on apprend à 
conduire, je n’y ai jamais 
mis les pieds. Donc, les 
mensonges apportent 
parfois des bénéfices.»*4 

4.- Une fois, à l’intérieur, 
Muharifu a démarré. La 
voiture a commencé à 
bouger.  
« Pour débuter 
aujourd’hui, c’est le 
premier jour, il s'agit 
d’abord se familiariser 
avec le volant de la 
voiture. Les chauffeurs ne 
sont pas des retardés. J’ai 
obtenu la voiture, je vais 
faire en sorte que tout le 
monde me connaisse; je 
passerai d’abord à l’école 
des enfants. Si j’ai fini 
aujourd’hui, j’irai à 
Kasumbalesa*5 acheter 
des sacs de poissons. 
Ce n’est pas l’argent qui 
me manque.» 

5.- Dans la rue de 
Kasumbalesa, il roulait 
comme un fou*6, il a cogné 
un arbre parce que il ne 
savait pas où était le frein. « 
C’est ma faute, j’ai demandé 
un véhicule sans savoir 
conduire. Mais quand 
Monsieur le Commissaire 
viendra, il attribuera la faute à 
Mkolongo qui m’a donné le 
véhicule sans me demander 
mon permis de conduire. Je 
ne me tracasse pas du tout. 
Les soucis seront pour 
Mkolongo.» 
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3. Causons et rions                   Qui convoite tout, perd tout. 
 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 256    5 avril 1956 
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Notre ami Muharifu ne voit pas pourquoi il devrait rester tranquille.  
Un jour il était avec son ami. En allant au dispensaire, ils ont ramassé un sac d'argent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1.- Muharifu dans cette 
ambiance chanceuse ne sent 
pas la faim :  « Dis ! Tu vois ce 
que je t’ai dit : Dieu est grand. 
D’abord nous devons grandir 
avec l’idée d’avoir de l’argent 
grâce à Dieu. Ce sac contient 
de l’argent pour acheter du thé 
seulement. Allons-y ! Je vais 
me débarrasser de la 
malchance de porter un short 
chez Monsieur Pembe*1. 
 
 
 
 

2.- Avant d’aller aux 
magasins, Muharifu a dit à 
son ami de l’attendre. Il 
allait passer d’abord chez 
lui pour aller boire un peu 
d'eau. Se retrouvant seul, 
il a eu l’idée d’aller prendre 
l’avion, mais après, où ira-
t-il ? Muharifu ne sait pas. 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.- À la maison, il a 
demandé à Bi-Mtunjeni*2 :  
« Femme, n’as tu pas vu 
quelqu’un courir avec mon 
sac d’argent ? Elle a 
répondu : oui, j’ai vu un 
jeune homme habillé d’un 
costume rayé et un 
chapeau. Je crois que 
pour le moment, il doit être 
en route vers la Rhodésie. 
Il  avait un sac plein                                                                                                                              
d’argent.» 
 
 
 
 
 
 
 

4.- Muharifu a pris 
sa plus belle paire 
des chaussures 
qu’il avait 
commandées en 
Europe  et s'en va 
courir vers le 
chemin indiqué 
par Bi-Mtunjeni.                        
Il a aperçu le 
voleur devant lui. 
Du coup, Muharifu 
a pris un raccourci 
et est arrivé 
devant lui. Il a 
abandonné une 
première 
chaussure  sur le 
chemin et puis, en 
accélérant sa 
marche, un peu 
plus loin il a laissé 
la deuxième. 

5.- Stupide,  Muharifu 
n’accepte pas qu'un 
adulte lui prenne son 
argent . Muharifu s’est 
caché derrière un petit 
buisson. À la vue de la 
deuxième chaussure, le 
voleur a voulu retourner 
ramasser la première 
chaussure laissée un 
peu avant. Il voulait 
arriver là-bas saper*3 
  comme un vrai riche.  Il 
déposa le sac par terre 
et alla chercher la 
chaussure. Il croyait qu’il 
n’y avait personne 
d’autre dans les 
environs. Muharifu s’était 
bien caché. Dès que 
l’autre s’est éloigné, il a  
ramassé et a couru 
s'emparer du sac plein 
d’argent. 
 
 

Mes amis, voyez-vous comment il a tout raté en voulant recevoir plus. 
Cela nous arrive à tous de recevoir des mauvais coups en une seule fois. *4                                                                   Amisi François 



Les Petites Études Picturales 
18 

 
Notes : 
*1 pembe est à traduire en lingala et signifie « Blanc ». Le short si son usage est bien répandu, ne fait pas distingué. 
*2 Bi-Mtunjeni est le nom de la femme présente dans sa maison et qui peut se traduire par « Ne me manque pas » : c'est une femme à laquelle on accorde sa 
confiance sans que ce soit son épouse. 
On peut résumer la séquence en disant que Muharifu a élaboré une stratégie pour piéger le voleur. 
*3 L'art de la saper consistant à être habillé le mieux possible est un trait de la culture congolaise. 
*4 Dans cette épisode, le héros apparaît comme un justicier qui critique indirectement ce goût du luxe pour l'habillement qu'ont les Congolais. L'autobiographie de 
François Amisi laisse apparaître ce penchant qui semble lui avoir joué quelques mauvais tours. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les Petites Études Picturales 
19 

 

4. Causons et rions                   Muharifu 
 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 256    27 décembre 1956 
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*1 Si le héros est né à Lusangi pour gagner E'ville, il semble qu'il commence à vivre confortablement dans la ville de Stanleyville. Ce transfert bien loin d'E'ville 
peut faire écho à un aspect de la vie de l'artiste qui une fois qu'il aura gagné en renommée, ira s'installer à Stanleyville pour y rejoindre sa mère, y trouver une 
épouse et s'acheter une voiture au point de renoncer à une participation à l'exposition de 1958 en Belgique. 
*2 Porter des lunettes fait partie de l'art de la sape. 
*3 Muharifu serait protégé par un pouvoir magique. 
*4 Le choix du prénom de Catherine ne doit rien au hasard : dans l'hagiographie chrétienne,  Sainte Catherine est représentée accompagnée d'une roue (celle de 
supplice de la roue, et en rien celle d'un vélo). Des images pieuses ont dû inspirer cette référence à Sainte Catherine et provoquer cette confusion. 
*5 Remarquons que pour la deuxième fois, l'artiste nous offre une séquence où il met en garde son lecteur contre le risque de tout perdre sous prétexte d'une 
recherche excessive de confort et de l'art de la sape. 

 
 
 
 
 

1.- Muharifu a grandi à 
Stanleyville*1, rue 
Transversale. Les Blancs 
lui ont donné une maison 
dans leur quartier à 
Stanleyville à cause de sa 
bonne éducation. Alors 
Muharifu, l’ingénieur 
accompli, veut transporter 
toutes ses affaires sur 
son vélo. 

2.- Il a chargé les colis les 
plus lourds sur son vélo, 
puis il a fait un tour pour 
essayer. Il est revenu et a 
dit à sa sœur : « Ma 
sœur, le poids n’est pas 
suffisant. Je te demande 
d’ajouter les kilos de mes 
lunettes*2 et de mon 
chapeau; comme ça c’est 
juste; je roulerai comme 
un pilote “Talisman”.»*3 

 

3.- Sa sœur s’est assise, 
Muharifu a mis son 
chapeau sur sa tête et 
ses lunettes sur ses yeux. 
Il a pédalé en disant à sa 
sœur : « Sœur !  Calme-
toi. Moi, je ne peux pas 
mettre les gens peureux 
sur mon vélo, raison pour 
laquelle je roule souvent à 
50km à l’heure. Et quand 
je me fâche, c’est jusqu’à 
85, ou 95 km/heure, pas 
plus ! Moi, je suis un 
chauffeur à  “double 
permis”. 

4.- Ils arrivent dans un 
carrefour. Le foulard  de 
Catherine*4 lui barre la 
vue. Muharifu ne voit plus 
devant lui. Il zigzague 
avec son vélo sur la 
route, puis, il cogne une 
voiture et sa sœur est 
blessée. 

5.- En voyant ça, 
Muharifu s'est enfui. Le 
chauffeur du véhicule l’a 
vu et l’a poursuivi, il l’a 
vite rattrapé et arrêté.  
Depuis ce jour, Muharifu 
et sa sœur Catherine 
restent ensemble comme 
des bons amis. 

 
« Respecte le droit 
chemin mon ami. 
Pour un rien, tu  
peux perdre ton 
confort. »*5 
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5. Causons et rions                                                       Muharifu et les goyaves 

 
  
 Source : L'Étoile Nyota n° 276    10 janvier 1957 
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Causons et rions                                         Muharifu et les goyaves 

1.-Le jeune homme a très 
faim, son ventre gargouille, 
son estomac se noue, sa 
tête tourne et il a les 
vertiges, ses jambes et ses 
bras sont engourdis.*1 
Maintenant Muharifu n’a 
plus de force pour faire la 
moindre besogne. 

2.- C’est alors qu'une idée 
lui vient en tête : il se fait 
voleur et saute dans une 
parcelle où étaient plantés  
beaucoup d’arbres fruitiers. 

3.- Plus tard, il est arrivé 
dans les goyaviers, il y avait 
des grosses goyaves. Avec 
son bâton, il a fait tomber 
rien que des grosses 
goyaves*2. 

4.- Dans ce jardin, il fut 
surpris par un méchant 
chien qui l’a attaqué et qui 
lui a déchiré ses habits. 

5.- Pauvre Muharifu, il est 
saisi de honte et 
commence à se parler tout 
seul : « Vraiment , Moi 
Muharifu , grand homme ! 
J’ai honte : moi qui 
appartient à l'école des 
débrouillardises*3 !! Roi 
des Congolais. » 

Notes : 
*1  Le héros a tous les symptômes d'un homme affamé. 
*2 La goyave est un fruit rond  qui ressemble à une balle de tennis. Elle est reconnue pour ses apports nutritionnels très bénéfiques. Elle pousse dans 
les régions tropicales. C'est un remède traditionnel pour traiter une pression artérielle élevée. Les feuilles de goyave soignent les maladies de la 
peau.  
*3 « Ecole mayele » est une expression qui renvoie à l'idée de faire preuve de beaucoup d'astuces, de combines et de débrouillardise. Le héros aurait 
fauté en se transformant en voleur en préférant la cueillette au travail. Il aurait manqué à la réputation des Congolais d'être les rois de la débrouille... 
C'est la troisième séquence où l'artiste fait une autocritique de son personnage, voire peut-être de ses propres mésaventures. 
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6. Causons et rions                                         Muharifu va en Europe 

 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 277    24 janvier 1957 
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Notes : 
*1 Lusangi, village de la province du Maniema, dont est originaire François Amisi. 
*2 Rappelons que les prénoms et les noms africains ont toujours un sens. Kibondo si on entend ki/bondo, signifie "Qu'est-ce qui ne va pas ?" : il y aurait quelque 
chose qui ne va pas, c'est ce qu'indique la suite de la séquence. Plus simplement, c'est pour indiquer que le bar est congolais. 
*3 Sabena est l'acronyme de Société Autonome d'Exploitation de la Navigation Aérienne fondée en 1923 et supprimée en 2001. 
*4 La référence à la sorcellerie et à la jalousie sont bien présentes dans l'autobiographie d'Amisi.  
*5 Observons que dans la vignette dessinée n°3, le héros possède des lunettes, une casquette et un pantalon. Le recours aux lunettes dont le héros est doté, est un 
indispensable pour habiller le personnage : les lunettes font partie de l'art de la sape. 
*6 On peut entendre "enfant Nyota" comme enfant du journal Nyota, enfant étoile ou enfant star. Rappelons que l'étoile figure sur le drapeau congolais depuis le 
départ c'est-à-dire depuis la naissance de l'Etat libre du Congo en 1877 jusqu'en1960, date de l'Indépendance du Congo. 
*7 Un vol avec le quadrimoteur Boeing DC 6 est bien au-delà de 2 heures. L'exagération sur les performances de l'avion montre la toute-puissance, marque de 
l'empressement du héros, enfant star. 
*8 Ce ne sera pas la dernière fois qu'Amisi fera référence au Ministre des colonies Auguste Buisseret. Rappelons que ce dernier accordera le prix artistique des 
colonies à François Amisi en 1954. 
*9 Juste dans la vignette n°4, le roi Baudouin est présenté comme le roi des Belges et des Kongolais (avec un K). À la vignette suivante - oh surprise ! - le héros 
s'attribuera le titre de roi des Congolais (avec un C) : les Kongolais sont ceux du passé, les Congolais sont ceux de la modernité. Ce changement indique un 
virage politique contestataire. 

 

1.- Muharifu venait du 
magasin Belgika là-bas 
à Lusangi*, il voulait aller 
prendre un verre au bar 
du Fils Kibondo*2. C’est 
alors qu’il a croisé le 
sergent qui lui a remis 
une convocation urgente 
envoyée par 
l’administrateur. 

2.- Il est arrivé au bureau 
de l’administrateur 
Monsieur Dufour. Celui-ci 
lui a dit qu'il  avait été 
choisi parmi plusieurs 
personnes pour aller en 
Europe, parce qu' on 
n'avait pas trouvé 
quelqu’un de plus 
intelligent Muharifu dans 
tout le Kongo. Il a 
répondu : « C’est bien. 
Je partirai avec plaisir.» 

3.- On lui avait demandé 
d’attendre le véhicule de 
Sabena*3, mais Muharifu 
est parti avant en disant : 
« Je ne peux pas attendre 
le véhicule. Je ne voudrai 
pas que les mauvais 
esprits*4 des Anciens 
viennent me hanter la nuit. 
J'ai deux jambes, 
j’arriverai tout seul à la 
Sabena*5. S’ils  envoient 
le véhicule, tant pis pour 
eux. » 

 4.- A l’heure précise, un 
avion spécial venant de 
Dakar est arrivé pour 
prendre Muharifu, « DC 6 
SABENA, transporte 
l’enfant du peuple noir 
pour aller trouver le Roi 
Baudouin, le voir avec 
mes propres lunettes*5, 
ce roi des Belges et des 
Kongolais. Muharifu n'est 
rien moins qu'un enfant 
Star*6.» 

5.- L’avion est rapide, 
deux heures*7 plus tard, 
Muharifu est arrivé en 
Europe à Bruxelles, il est 
sorti de l’avion. Il n'y 
avait personne pour 
l’accueillir sauf le 
ministre Buisseret*8, lui-
même . « Oh! Moi, roi 
des Congolais*9 ! 
Aujourd'hui, je verrai le 
roi Baudouin. Pourquoi 
a-t-il empêché les 
militaires de m'accueillir 
à coups de canons ? » 
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7. Causons et rions                                         Muharifu va en Europe 

 
 
  Source : L'Étoile Nyota n° 278    7 février 1957 
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Notes : 
*1 Ce n'est pas sans humour qu'on remarquera que Muhafiru a droit à beaucoup de déférence de la part du roi des Belges et des Congolais, mais pas de la part des 
soldats qui semblent bien racistes. 
*2 Le châtiment évoqué renvoie à l'usage de la chicote dans la Force publique, l'armée coloniale belge et envers les travailleurs noirs. La chicote est un fouet à 
lanières nouées, servant notamment à infliger des punitions corporelles. Elle passait pour le symbole de la violence coloniale.  
*3Le roi des Belges n'a plus le titre de roi des Congolais. La légitimité de Muharifu comme roi est indiquée par une combinaison linguistique qui est signifiée ici 
en lingala et qui se traduit par « roi directement ».  Nous avons ici une revendication humoristique de l'indépendance des Congolais trois ans avant le 30 juin de 
l'année 1960, date de l'indépendance du Congo. Ce propos montre qu'Amisi militait dans les rangs des intellectuels congolais qui travaillaient pour l'obtenir. 
La population belge avec son expression « Vive le roi Noir » n'est pas raciste à l'opposé des soldats. 
*4 Cette expression « jeune roi » est pleine d'ironie car le roi Baudouin qui a accédé au trône en 1951, était perçu comme trop jeune et inexpérimenté pour la 
fonction. Par ailleurs, Muharifu est un roi qui ose affirmer son goût pour les grosses voitures et pour la fête, tout à l'opposé de la timidité du jeune roi des Belges. 
*5 Si le héros boit sans réserve, c'est que le propos qui va suivre, pourra être mis sur le dos d'un excès d'alcool. De quoi peut-il être question ? 
*6 Le mot « bikumba » est un terme lingala qui signifie une « tumeur ». En passant du swahili au lingala, un jeu est possible : tumeur pour « tu meurs ». Ainsi 
Amisi déguise son propos : il suppose que son héros pour avoir eu l'audace de se proclamer roi des Congolais et de prétendre à un meilleur véhicule que celui du 
roi des Belges, il va être mis à mort, et donc, que le Congo va le pleurer mais que la Belgique  chantera, s'en réjouira. En tous les cas, le dessin accompagnant le 
texte montre une scène de désordre où une table est renversée. Amisi afficherait-il en transformant son héros en ivrogne une certaine méfiance vis-à-vis de la 
censure, voire la peur d'une répression de la part du pouvoir politique ? Aussi convient-il de mettre tout le discours du héros sous le signe d'un abus d'alcool. 
Le terme « bikumba » signifie aussi "responsabilité", celle qui vient écraser les épaules du roi des Noirs et qui justifierait sa saoulerie. 

6.- Vers 9h, il a pris un 
taxi qui l’a conduit 
jusqu’au palais du Roi 
Baudouin. Dès que le 
Roi l’a vu, il  s’est levé et 
a couru vers lui pour 
l’accueillir mais Muhafiru 
a refusé toutes les 
acclamations parce qu'il 
n’avait pas été salué par 
les soldats. Le Roi 
Baudouin lui a donné la 
permission*1 de renvoyer  
les soldats qui avaient 
refusé de le saluer. 

7.- Muharifu a rassemblé 
tous les soldats de 
Belgique et leur a dit: « 
Moi, le Roi des Congolais 
(en français dans le texte), 
je n’ai aucune pitié. Vous 
allez tous recevoir 8 coups 
de fouet sur les fesses*2, « 
huit coups sur le derrière » 
(sic: la phrase est répétée 
en français dans le texte). 
C’est moi la personne 
noire qui le dit. Tous les 
soldats se sont allongés 
pour recevoir le fouet. 

8.- O ! Muharifu fut 
conduit partout où il 
donnait son nom  « roi 
Kongomani *3». On le 
conduisait dans une 
voiture spéciale que 
Baudouin lui-même ne 
pouvait pas prendre, là-
bas en Belgique. Sur son 
passage, les gens 
criaient: « Vive Muharifu ! 
Vive le roi Noir, vive !!!» 

9.- Au soir à 18h, toutes 
les personnes honorables 
sont venues écouter son 
discours. Muharifu a dit : 
«Moi, jeune roi*4, je ne me 
réjouis pas d’être conduit 
dans vos petites voitures 
minables. Ce que je veux 
moi, c’est boire, boire, je 
suis une personne noire, 
alors, je n'ai rien à faire de 
vos réserves, de vos 
chichis ? » 

10.- On lui a donné de 
l’alcool. Le Ministre et 
Muharifu ont beaucoup 
bu. Muharifu s’est 
saoulé*5 et a commencé 
à chanter : « Moi, 
Muharifu, Commandant 
des Commandants. 
Aujourd’hui, la Belgique 
me chante, le Congo me 
pleure. O! Muharifu, roi 
des Noirs, bikumba*6. » 
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8. Causons et rions                                         Muharifu joue au football 

 
 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 279    21 février  1957 
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Notes : 
*1 Nova a été le nom d'un célèbre joueur portugais de football dans les années 30. Lisboa se traduit par Lisbonne. 
*2 Mwando (wando traduction en lingala : baguette). Le choix du prénom annonce la méthode violente dont usera le héros : il se propose de fouetter ses joueurs. 
On peut entendre aussi derrière ce prénom la proposition en swahili :" m wan do" se traduisant " je veux le faire". Plus simplement, le terme Mwando peut 
signifier "voyage, trajet", ce qu'effectue Muharifu avec le cheval de son ami. 
*3 Muharifu, joueur congolais, se présente un vrai joueur belge. 

 
 
 
 
 
 
 
 

1.- Lorsqu’il a appris que 
Nova*1 Lisboa viendra jouer 
au football, Muharifu a 
demandé à ses amis si lui 
aussi avait été choisi pour 
jouer. Tous lui ont dit :  «   
tu as été sélectionné en 
tant que capitaine de la 
sélection eurafricaine.”  

2.- Muharifu a pris le cheval 
de son ami Mwando** et il 
est parti rassembler les 
joueurs en disant : « 
Rendez-vous au stade les 
sélectionnés. Moi, roi 
capitaine, je dis que si un 
joueur ne se présente pas , 
il sera fouetté. Je donnerai 
moi-même les coups de 
fouet, c’est mon travail .» 

3.- Tous les joueurs se sont 
rassemblés pour l’écouter, 
Muharifu disait : « Mes 
chers amis joueurs, je veux 
que les corners, les coups 
de coin soient rapides. 
Chaque fois que tu me 
passeras le ballon, tu verras 
comment je vais ajuster un 
centre puissant et magique, 
moi le vrai joueur de 
Belgique.»*3 

4.- Après la réunion, un 
type est venu lui dire qu’il 
ne saurait pas jouer. 
Muharifu lui a répondu : « 
Je n’ai pas besoin de 
joueurs comme toi, idiot ! 
D’abord si je n’ai pas de 
joueurs, je pourrais jouer 
moi-même  et les vaincre 
tous.» 

5.- Les Nova Lisboa sont 
arrivés; un l’a salué, mais 
Muharifu a fait la réflexion: « 
Les Lisboa sont vraiment 
venus ? Pas de problème.  
Ils se sont donnés 
beaucoup de peine pour 
faire un si long voyage, ils 
vont nous quitter ici 
couverts de honte. Nous 
gagnerons et nous 
conserverons la coupe.» 
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9. Causons et rions                      Muharifu soutient le mariage (1) 
 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 282     1957 
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Muharifu est tracassé, il 
est très pensif: « Pour 
quelles raisons, moi, 
Muharifu diplômé de St. 
Boniface, je pleure ? 
Pourquoi suis-je un 
perdant ? J’ai dévalorisé 
le niveau de mon diplôme. 
Il sera de bon ton qu’on 
me donne le statut d’un 
enfant qui vient de naître. 
 

2- Il continue encore à 
penser : « Je vais chercher 
une belle femme et quand 
nous sortirons tout le 
monde dira : « Muharifu a 
une jolie dame; et pas une 
qui passe son temps à 
nettoyer son nez et à se 
brosser les dents. Pas une 
noire, seulement une vraie 
blanche ! » 

3- Muharifu a donc eu 
l’intelligence d’aller 
chercher une femme qu’il 
aimerait. Il était difficile de 
l’avoir ici au Congo Belge. 
Alors, il a préparé son 
voyage pour aller la 
chercher dans le monde 
entier. Le voilà qui va au 
bureau de l’Agence 
Maritime. 

4- Muharifu arrive dans le 
bureau du directeur de 
l’A.M.I*1 et demande: « Un 
ticket qui peut me faire 
arriver en Belgique, en 
France, en Yougoslavie et 
sur une partie du détroit de 
Gibraltar ? Dites de faire 
vite : l’argent est prêt. Je 
passerai aussi dans un pays 
asiatique, en Amérique du 
Nord, au Canada et en 
l’Océanie.» 

C'est finalement 
en avion qu'il  a 
embarqué. Il est 
arrivé à Paris, ville 
d’amour*2. Il avait 
tout planifié lui-
même. Toutes des 
femmes bien 
apprêtées étaient 
présentes mais 
aucune ne plaisait 
à Muharifu. Il a dit 
: « Aucune ne me 
convient pour me 
marier avec.  
Elles sont toutes 
aussi inutiles que 
les nôtres au 
Congo.» 

 
Notes : 
*1 A.M.I. : agence maritime internationale 
*2 « Paris, ville d’amour » : l'origine de cette expression bien ancrée semble prendre ses racines au XIXème siècle, en raison de l'influence du 
mouvement artistique romantique. 
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10. Causons et rions                      Muharifu soutient le mariage (2) 
 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n° 283    18 avril  1957 
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6.- Il a parcouru le monde 
entier par tous les moyens, à 
pied, en train, par avion, par 
bateau. Et partout où il allait, 
il ne trouvait pas la femme 
susceptible de lui plaire. 
Asie, Europe, Amérique, 
dans toutes ces contrées, il  
est passé. Maintenant il 
prépare un voyage vers 
Madagascar pour aller 
choisir sa femme.  

7.- Là bas, il a vu une jolie 
jeune fille, la fille du Roi du 
Madagascar. Il est parti voir 
sa maman*1 et lui a raconté 
le motif de son parcours : « 
Je cherche une jolie jeune 
femme. Je veux ta fille avec 
son nez pointu*2.» 

8.- La fille du Sultan est 
sortie ! Il lui a dit: « J’ai 
parcouru les quatre coins du 
monde pour trouver une 
femme comme toi et je ne 
l'ai pas trouvée. Maintenant 
c’est toi ma femme parmi 
toutes. Je ne te frapperai 
pas et je ne te laisserai pas 
mourir de faim.» 

9.- Le 25 décembre*3, ils se 
sont mariés à l’église Saint-
François de Sales là-bas à 
Madagascar. Et le 5 janvier, 
ils sont rentrés tous les 
deux à Elisabethville dans 
leur maison à Katuba*4 II, 
Rue Muharifu, N° Muharifu. 

10.- Muharifu comme 
tout le peuple noir, 
respecte sa femme, ils 
jouaient, riaient comme 
des amis. Mais un jour, 
il a appelé sa femme et 
il l'a battue en disant: « 
Je vais t’apprendre la 
mentalité*5 d’ici, de 
chez nous. Elle est très 
loin de celle des 
Blancs.» 

Notes : 
*1 Dans le dessin qui accompagne le texte, la mère de la jeune fille a la peau claire, blanche de même que sa fille. Le choix de Madagascar est judicieux dans la 
mesure où tout en étant issue d'une région d'Afrique, l'île de Madagascar est un lieu de croisement de population arabe, asiatique et noire. La probabilité d'y 
trouver une princesse à la peau claire est grande sans qu'elle soit pour autant une européenne. 
*2 Cette qualification « raciale » d'avoir un nez pointu plutôt qu'épaté fait passer les ethnies africaines (ivoirienne, éthiopienne, tutsi, etc.) comme plus 
distinguées. 
*3 Une fois encore, le propos d'Amisi n'est pas dépourvu d'ironie. La date du 25 décembre, jour de Noël dans le calendrier chrétien, s'impose: elle est celle du 
mari qui impose sa religion à son épouse, fille d'un sultan et elle peut faire écho à la conversion d'Amisi au christianisme alors qu'il vient d'une région où l'Islam 
était répandu. Dans son autobiographie, Amisi explique que ce fut une obligation de passer par le baptême pour bénéficier de l'enseignement des missionnaires 
belges. 
*4 Le  quartier «Katuba » existe toujours à Kisangani. En kinyarwanda, ce terme signifie "vagin". Il paraît qu'anciennement, ce quartier était un lieu de 
prostitution. Muharifu aurait  choisi ce terme par provocation. 
«Katuba » en lingala (en swahili, traduc.: discours) se traduit par « nous sommes ». Il nous semble qu'une fois encore, Amisi joue sur les langues africaines pour 
placer un sens caché : puisque le chiffre romain II se trouve après le terme « katuba », nous pouvons penser que s'impose le terme lingala, ce qui donne comme 
traduction du nom de quartier : « katuba II » ou  « nous sommes deux ». C'est la situation d'un couple. Jeux linguistiques !  
*5 De façon ironique, le héros indique qu'une Blanche doit se soumettre à la mentalité noire où un mari fait la loi. Chez les Blancs, le principe de ne pas battre sa 
femme apparait au héros comme une différence discutable... Amisi paraît cautionner cette pratique.  
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11. Causons et rions                                         Muharifu a fini ses études (1) 

 
Source : L'Étoile Nyota n°285  16 mars 1957 p.10 
Quelques observations à propos du dessin : 
- en case 2, le père supérieur  a la peau banche. 
- en case 3, la demoiselle a un visage de couleur blanche. 
- en case 4, le professeur a un visage de couleur blanche. 
- en case 5, le nom de l'école « Institut Saint Boniface » est parfaitement lisible. Ce fut une école d'Elisabethville ( aujourd'hui Lubumbashi),  école primaire que 
fréquenta Amisi. 
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Causons et rions                                         Muharifu a fini les études (1). 

1’.- Sa maman l’a poussé à 
faire des études, elle voulait 
que Muharifu réussisse. Nous 
avons vu Muharifu partir à 
l’école avec ses livres. 
Lorsqu’il a vu d’autres enfants 
jouer, il avait vraiment envie 
d’aller à l’école et de jouer 
avec eux. 
 
 

2.- Muharifu arrive chez le 
père*1 supérieur pour 
demander son intégration 
dans cette école : « Père, 
personnellement, j'ai déjà 
étudié, j’ai quitté le pays 
pour aller faire d’autres 
études en Europe. Moi, j'ai 
toujours été le premier 
partout : Muharifu est 
premier sans avoir besoin  
d'aller en classe.  
Fais-moi entrer dans ton 
école . » 

3.- Le père supérieur l’a  
amené en classe 
terminale, parce que il 
comprenait le français 
mieux que tous les autres 
étudiants. 
Il fut accepté et placé au 
premier banc avec une 
demoiselle européenne du 
nom de Marie-Claude*2. 

4.- Le Professeur lui a 
donné un examen 
d’admission. Muharifu lui a 
dit : « Professeur, tes 
cours et tes tests sont 
vraiment nuls. Je sais ce 
que tu as écrit, j’étudiais 
déjà quand j’étais dans le 
ventre de ma mère.  
Le 2 x 2,  je l’ai appris en 
arrivant à Dar es-Salam*3 
et tes analyses sont des 
jeux qu’on joue à Paris. 

5.- Muharifu s’entendait  
bien avec tous les 
étudiants de l’Institut 
Saint-Boniface*4 et en 
particulier, avec ses 
camarades de classe. Ils 
jouaient à toutes sortes de 
jeux :  au ballon, à la 
course de vitesse, à faire 
de la gymnastique, etc. 
Muharifu s’amusait bien 
tous les jours. 

Notes : 
*1 Les membres du clergé sont désignés comme des images paternelles, les fidèles étant des fils et des filles de l'institution. Le comportement du Muharifu vis-à-
vis de l'école est ambigu à plus d'un titre. D'abord il veut y aller parce qu'il voit des enfants jouer : le jeu apparaît comme un critère de qualité. Ensuite, il demande 
à être intégré à l'école alors qu'il se vante d'avoir déjà fait des études en Europe et qu'il est premier sans avoir suivi les cours... 
*2 Sa bonne connaissance du français lui octroie l'honneur d'être à côté d'une européenne dénommée Marie-Claude. On remarquera l'omniprésence du prénom 
Marie qui est une façon de rappeler la problématique du mariage imposé par les missionnaires contre une culture traditionnelle où la polygamie était courante. 
François Amisi mentionne dans son autobiographie avoir eu plusieurs  épouses.  
*3 En faisant référence, pour mieux critiquer le professeur, à deux villes étrangères, l'une africaine Dar es- Salaam (en Tanzanie) et l'autre européenne Paris 
(excuser du peu !), l'artiste relativise l'eurocentrisme de l'enseignement belge par l'influence de la culture musulmane. Cette mention à la culture arabe va se 
retrouver à un plus d'endroits des strips que compose l'artiste. 
*4 La référence à l'institut Saint-Boniface fait écho à une école de Lubumbashi qu'a fréquentée François Amisi. 
L'humour du strip est recherché par une exagération constante des capacités intellectuelles du héros : « j'ai toujours été premier. »; «j’étudiais déjà quand j’étais 
dans le ventre de ma mère.», etc. 
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12. Causons et rions                                         Muharifu a fini ses études.(2) 

 
Source : L'Étoile Nyota n°286 30 mai 1957 
Quelques observations à propos du dessin : 
En case 8,  c'est une mise en scène originale de placer des bougies dans toute la pièce. 
En case 10, la mention « diplôme d'honneur » rappelle les pratiques pédagogiques traditionnelles fort soucieuses d'une hiérarchisation des élèves. 
En case 7, apparaît clairement le choix graphique d'Amisi : les visages africains seront partiellement blanchis pour faire apparaître les traits du 
visage ce qui est bien différent des premières séquences. Au départ pour le dessinateur, il y a eu un problème graphique  : comment différencier sur 
un fond blanc les traits d'un personnage à la peau blanche d'un personnage à la peau noire ? La réponse est dans un jeu de clair-obscur, de mi-banc, 
mi-noir si on peut employer cette expression. Pour dessiner un Blanc, seul le contour noir suffit. 
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Causons et rions                                         Muharifu a fini les études.(2) 
6.- Ils ont reçu les résultats 
des derniers examens. 
Muharifu, partout où il se 
trouvait, tout au long du 
chemin, même en pleine 
nature, il pensait à ses 
leçons. 
Quoi qu'il arrive, Muharifu 
ne voulait pas être le 
second. 
 
 
 
 
 

7.- Il s’est approché de 
son Père et lui a demandé 
: « Papa, maintenant que 
le problème des études se 
présente, le Professeur 
nous a dit : « Ne vous 
endormez pas, restez 
éveillés. Maintenant Père, 
ne te tracasse pas pour 
l’argent. Apporte d’abord 
1.000 frs pour acheter des 
bougies*1, pour que je 
puisse continuer à lire.» 

8.- Muharifu a allumé des 
bougies partout dans la 
maison, et comme il ne 
voulait pas être dépassé 
par un autre élève, il 
passait ses nuits à sa 
table. Il a dévoré des 
livres. 
Son sommeil se terminait 
sur la table. 

9.- Les concours une fois 
terminés, Muharifu était très 
content car il savait bien 
qu’il n’avait pas perdu la 
moitié des points. 
« Demain, c’est la 
proclamation. Avec ma 
longue cravate*2, je suis 
prêt à être le premier, moi, 
l’enfant diplômé de l’Institut 
de Saint-Boniface.» 

10.- Le grand jour arriva , il 
fut appelé en premier, 
passant devant tout le 
monde avec sa longue 
cravate.  
Monsieur Nganga*3 
ordonna à la police de 
l'arrêter comme fou: ils 
l’ont attrapé et l’ont 
fortement tabassé.  
 
. 

Notes et commentaires: 
*1 On notera que l'achat de bougies est un indicateur du niveau socio-économique. Beaucoup de maisons ne disposent pas de l'électricité. 
*2 En mentionnant par deux fois le fait que le héros ira rechercher ses résultats scolaires avec une longue cravate, on peut dire que le héros veut 
afficher sa fierté, une prétention excessive, voire un symbole de sa forte virilité. 
*3 Le déchainement de la jalousie devant une réussite semble être assez fréquent parmi les autochtones : celui qui s'élève socialement, est soumis à 
une forte pression sociale dans une société fortement communautarisée. Amisi raconte une scène semblable lors d'un de ses retours au village : sa 
réussite suscitait la jalousie de son entourage et des gens du village. La mention au terme swahili « Nganga » qui signifie « guérisseur » montre avec 
ironie combien la croyance dans les jeteurs de sort est présente dans les traditions africaines. Peut-être que « Nganga », le guérisseur savait que 
Muharifu ne méritait pas son diplôme ?? Une façon de justifier le sens de la justice des anciens ?? 
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13. Causons et rions                                         La mort de Muharifu(1) 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n°287 juin 1957 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 1, le titre du livre « Ma Vie » qui est en accord avec, en 4, le visage vieilli du héros, un visage esquissé avec une barbe, des traits hachurés 
blanc/noir et une chevelure blanchie, et en 5, son dos vouté. 

    

 



Les Petites Études Picturales 
38 

 

 

Causons et rions                                         La mort de Muharifu (1) 

1) Muharifu*1(Le grand 
Maître) a atteint 132 ans. 
La grande faucheuse 
l’attire vers la mort: « Moi 
, en tant qu'ancien 
combattant, tous mes 
camarades sont déjà 
partis vers Dieu.» 
2) J’ai déjà vécu 
beaucoup. Mon Dieu ! Il 
est temps de me 
prendre. J’ai voyagé 
partout. En Belgique on 
m’appelait le roi 
Baudouin Ier, 
 

en Amérique le président 
Esinhower*2(sic); en 
Angleterre, la reine 
Elisabeth et j'ai aussi vu 
ces gens qui ont des yeux 
bridés : on les appelle les 
Chinois. 
 
3) J’ai fait tous les métiers 
sauf des travaux nuls et 
minables, d'autant que 
chez nous au Maniema, 
on ne devient pas boy. Je 
suis par ailleurs le seul 

mécanicien d'élite, directeur 
plombier, double menuisier, 
double pilote de ligne. 
 
4) « Moi, le père du monde 
actuel, dans le passé j’ai fait 
différents métiers. Bandit de 
haut vol ! J’ai commencé 
par magicien, j’ai vu Aziza*3 
devenir reine. Pour moi, 
tout s’est bien déroulé sur 
terre, les Blancs là-bas en 
Europe ont reçu un coup de 
pied  sur les fesses*4. » 

5) Mon dos est courbé 
maintenant, moi 
Muharifu, ma femme 
est stérile. 
 
O  moi Matchanjar 
Richatch, de Kitwe*5, 
C’est une personne 
correcte. 

6) Les langues du monde 
resteront toujours. 
Je parle flamand*6, le 
français est ma langue. Je 
parle le kibemba 
entièrement, le lingala et le  
kiswahili, je suis le 
meilleur. 
La vieillesse est là mais je 
me prépare à avoir un bel 
enterrement. Notez ceci, je 
vais être célèbre. Tout le 
monde chantera mon nom 
comme les louanges des 
saints dans la sainte 
Eglise. 

 
 Notes et commentaires : 
 *1 Muharifu, par son rôle dans le présent strip, est présenté comme un ancien combattant, donc quelqu'un qui a pu tuer légalement (en 1914 ou 1940), qui par la 
suite, a eu l'occasion de voyager beaucoup et a pu se faire passer pour des grandes personnalités de la planète (Le roi Baudouin I,  le président Eisenhower ou la 
reine Elisabeth). Par ailleurs, le personnage affirme aussi être un hors-la-loi, un bandit. Si l'on prend l'ensemble de ces éléments, François Amisi fait de son héros 
un personnage en révolte contre l'ordre colonial, quelqu'un qui refuse d'être un boy mais qui veut être un expert. Au final il doit être reconnu comme un saint.... 
Son héros rêve tout haut et se voit tout-puissant. Avec ses 132 ans, il pourrait faire écho à un personnage biblique, Nepftali qui est mort à 132 ans et dont le nom 
signifie « mon combat ». Une fois de plus, Amisi nous montre sa large culture générale. 
*2 Eisenhower est le président des USA de 1953 à 1961. 
*3 Aziza est la forme féminine d'Aziz qui signifie en arabe chéri, aimé. 
 En parlant juste avant de magicien et en évoquant « Aziza devenir reine », on peut penser que l'auteur renvoie à Aziza qui est une héroïne des contes des Mille et 
une Nuit : une princesse qui ne deviendra jamais reine, parce que son prince a été séduit et distrait par une autre jeune femme dont il devient éperdument 
amoureux. Mais à l'opposé de la fiction, l'auteur ici imagine que la fille de la princesse Aziza venge sa mère. Cette vengeance imaginée par l'artiste est à mettre en 
relation avec l'idée qui suit : Muhafiru aurait vécu un événement, celui où les Blancs auraient reçu une correction. 
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*4 La mention au banditisme jointe  « au coup de pied dans les fesses des Blancs » fait que le renvoi à la personne Bwana François ou Musafiri, premier meurtrier 
d'un blanc, devient de plus en plus vraisemblable et trouve bien son écho le nom du personnage Muharifu. Rappelons que Musafiri est ce congolais qui fut 
condamné à mort parce qu'il a tué le Blanc qui avait séduit sa femme (cf.la note de la première séquence page 12 de la présente étude.) 
*5Kitwe est une ville minière et ferroviaire importante, située à 150 km d'Elisabethville en Rhodésie (Aujourd'hui, la Zambie) qui permet le transport du cuivre 
vers la côte atlantique. «Matchanjar Richatch» semble faire écho à une présence indienne ou à un thé chinois, en lien avec la référence à la princesse 
Aziza. 
*6 Nous avons ici la confirmation que la querelle linguistique belge entre flamands et wallons a été reproduite à l'étranger et perçue sur le terrain colonial 
congolais. Dans cette séquence, le héros atteint un sommet dans son délire de grandeur. Ce délire cache un vif désir de prendre une revanche sur 
l'Histoire. 
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14. Causons et rions                                         La mort de Muharifu (2) 

 
Source : L'Étoile Nyota n°288 27 juin 1957 
 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 3, le lanceur de poids présenté comme un américain a la peau blanche. 
- En case 6, l'épitaphe sur la croix de sa tombe précise bien que malgré sa mort, Muharifu, est " numéro 1". 
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Causons et rions                                               La mort de Muharifu (2) 

7) Muharifu*1 (Le grand 
maître) a perdu la vie sur le  
terrain de l’athlétisme 
congolais. Il s’était permis de 
coller une affiche écrite en 
français et signée avec son 
nom. Les gens devaient 
s’inscrire pour participer aux 
différentes disciplines, et ils 
allaient recevoir des prix. 
 
8)  Beaucoup des gens ont 
participé à ces jeux : course 
de vitesse et d’obstacles, 
concours de saut, lancer du 
disque, du javelot et du 
marteau. Sambanga*2 était 

en compétition avec Jean 
Symphorien pour la course à 
pied, et l’ami de Muharifu  a 
gagné le concours du 100 m. 
 
9) N’oublions pas aussi que 
nous avons reçu les                                      
champions du monde entier. 
Monsieur Joé d’Amérique du 
Sud lançait les poids. Il a 
lancé un disque de 60 kilos 
qui est tombé      

sur la tête de Muharifu . 
 
10) Ce disque était très 
lourde , Muharifu a eu très 
mal. Il était en colère et a 
couru pour l’attraper et le 
battre : « Arrête-toi espèce de 
macaque*3, je suis rouge de 
colère comme un babouin*3. 
Arrête-toi là, aujourd’hui tu 
verras qui je suis. 
Tu sauras qu’ici ce n’est pas 
l’Amérique  où vous avalez 
des couleuvres, arrête-toi ! 
idiot.»  

11) Or Muharifu devait 
mourir aujourd’hui. 
Un autre petit homme 
minable qui venait de 
Johannesburg*4, a lancé le 
javelot dans sa direction et 
le stupide Muharifu est resté 
planter devant, la lance lui a 
traversé tout le corps, il est 
mort sur le coup. 
 
12.- Muharifu fut amené au 
cimetière pour être enterré. 
Et voilà qu’il a commencé à 
parler dans  

sa tombe : « Pooo! poo! 
moi Muharifu, je suis 
mort, ce monde est à 
vous ». Je laisse ma 
femme. Je prie au ciel 
pour vous tous, pour 
ceux qui restent, profitez 
bien du souper avec le 
bon ugali*5 et la sauce. 
 
             AMISI François 
 

Notes:  
*1 Ce strip nous donne une vision de l'identité du héros. Le héros après s'être vu comme maître du monde s'attribue une mort « glorieuse » lors de « 
jeux olympiques » dont il serait le grand organisateur. En 9, il est dit :  « Nous avons reçu les champions du monde entier.» Cette fantaisie baroque 
d'Amisi fait écho aux jeux olympiques de 1956 qui se sont déroulés à Melbourne en Australie. Une fois encore, l'artiste nous indique combien il suit 
l'actualité de l'époque. 
*2 Le prénom Sambanga peut se traduire par « incidemment » comme si une participation, voire une victoire d'un congolais était un très improbable. 
Par ailleurs, Symporien est un prénom d'origine grecque signifie « unir, porter». 
*3 Etonnant de voir l'usage de cette injure « espèce de macaque » à l'adresse d'un sud-américain qui sur le dessin est un Blanc ! Le mot macaque est 
une injure suprême pour un Congolais. De même, il est bien connu que le babouin est un singe redouté pour ses morsures. 
*4 Ce choix n'est pas un hasard. Depuis 1948, l'état sud-africain pratique une politique de ségrégation raciale entre Noirs et Blancs. 
*5 Ugali est une pate à base de manioc, c'est l'aliment de base traditionnel de l'Est de l'Afrique. Il est essentiellement constitué de farine cuite à l'eau 
et aggloméré en boule. Il s'accompagne de différentes sauces et de viande. 
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15. Causons et rions                                      Kongo Le Mauvais et Kongo Le Bon (1) 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n°290 25 juillet 1957 
Quelques observations à propos du dessin : 
En case 1, la femme qui est présentée comme l'épouse de Muharifu (décédé), est une Blanche par la couleur de ses bras et de son visage. 
En case 3, ses deux enfants sont bien des Africains à la peau noire, dont le texte précise qu'ils sont « noirs comme du charbon ». 
En case 6, le religieux devant lequel s'incline la mère des deux enfants, est un Blanc. Elle lui baise les pieds. 
Rem.: mabe, malamu et bwana sont des termes lingala signifiant mauvais, bon et monsieur. 
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 Causons et rions                                   Kongo Le Mauvais et Kongo Le Bon (1) 

1- Suite à la mort de 
Muharifu, sa femme* est 
restée avec une grossesse 
de 18 ans. Trois mois après 
la mort de Muharifu, elle a 
eu des fortes douleurs dans 
le ventre et elle a appelé 
l’ambulance :« Vite, vite ! ici 
madame Muharifu!  Mon 
ventre fait tac-tac, je crois 
que je vais mourir. » 
 
2- L’Ambulance est venue 
et l’a conduite 
 
 
 
 

chez le gynécologue : « 
C’est moi la femme de 
Muharifu, mon ventre veut 
m’envoyer vers Dieu, injecte 
moi une bonne dose de 
pénicilline et ça ira mieux.» 
3- En un clin d’œil, la 
femme de Muharifu a 
accouché de deux 
personnes 

qui n’étaient pas des enfants. 
C’étaient des grandes 
personnes très noires comme 
du charbon*1, ces enfants 
sont sortis avec une valise 
chacun. 
 
4- Ils se sont précipités pour 
ouvrir leur valise et en ont 
sorti chacun un costume*2 en 
flanelle blanc, les lunettes de 
marque « Muharifu », une  

chemise de marque 
Baudouin I, des chaussures 
de type mocassin « Léopold 
II » et un joli chapeau « 
Panama ». 
 
5- Ils se sont trouvés tout 
noir sans rien pour les 
distinguer, ils se 
ressemblent comme l’ombre 
d’une personne devant un 
miroir : l’un voit l’autre 
comme lui-même. Ils se 
sont attribués eux-mêmes 
des noms anciens  

 « Kongo Le Mauvais et  
Kongo  Le Bon.»*3                
 
6- Leur Maman est allée 
voir Monseigneur Abedi*4 
pour lui demander de faire 
quelque chose face à cette 
situation. Comment est-ce 
possible d'accoucher de 
grands enfants tout noirs,  
identiques, sortis du ventre 
chacun avec sa valise, 
sachant s’habiller avec 
toutes sortes de 
vêtements et sachant 
parler dès la naissance ? 
                    ........suite. 

Notes et commentaires:  
*1 Etonnant ! La femme de Muharifu est à la peau blanche alors qu'elle accouche d'enfants « très noirs comme du charbon ». D'avoir épousé une 
Blanche semble offrir à Muharifu un prestige particulier, mais la génétique peut parfois jouer des tours et ne pas garantir aux enfants une peau 
blanche ou métissée.  
*2 Les deux garçons ont grandi dans le ventre de leur mère pendant - selon toute vraisemblance - pendant 18 ans. La description du contenu de leurs 
valises illustre le goût de la sape comme aiment à la pratiquer les Congolais d'aujourd'hui. Il y a beaucoup d'ironie dans le choix de la couleur de la 
flanelle (qui est blanche) et dans les références à des marques royales dites Baudouin I et Léopold II. 
*3 D'après ce qu'on peut comprendre, ce sont deux vrais jumeaux, sauf moralement, et qui s'attribuent des noms anciens puisqu'ils écrivent leur 
prénom Kongo avec un K. 
*4 Abed(i) est un prénom d'origine musulmane qui signifie « serviteur, adorateur de Dieu ». Ce recours à un prénom musulman pour désigner un 
évêque catholique à la peau blanche est plein d'ironie et a quelque chose d'impertinent quand on sait combien l'Eglise catholique affirmait son 
pouvoir au Congo belge. Nous pouvons mettre cette étrangeté en rapport avec le fait qu'Amisi est un prénom d'origine musulmane et que l'artiste a 
dû pour intégrer l'école primaire se convertir au catholicisme et prendre le prénom de Fançois. 
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16. Causons et rions                                   Kongo Le Mauvais et Kongo Le Bon (2) 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n°291   8 août 1957 
 
Quelques observations à propos du dessin : 
En case 10, on observe une nouvelle astuce du dessinateur afin de représenter le visage des deux adultes noirs : elle consiste à leur faire porter des 
lunettes à la monture blanche dites en case 4  : lunettes « muharifu ». 
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   Causons et rions                                   Kongo Le Mauvais et Kongo Le Bon(2) 

7- Mgr. Abedi lui a 
répondu : « Amène-les 
moi que je les baptise, je 
vois que c’est un grand 
miracle. On leur donnera 
ces noms*1 : le premier 
Muharifu, Le Miracle des 
Miracles, l’autre 
s'appellera Muharifu 
L'Extraordinaire des 
Extraordinaires. Ces noms 
parce que c’est la 
première et la dernière fois 
que nous verrons des 
choses comme ça.» 
8- Ne sachant pas où   
 

trouver ses enfants, elle 
les cherchait partout, elle 
demandait aux gens : « 
Vous n’auriez pas vu 2 
jeunes très noirs et qui 
portent les mêmes habits 
? » 
9- En marchant un peu 
plus loin, elle a vu ses 
enfants et elle s'est 
avancé vers eux et leur a 
dit : « C’est vrai. J’ai 
accouché d'hommes parmi 

les hommes. Votre activité, 
c’est la gymnastique mais 
cette peau noire*2 rabaisse 
la valeur de votre nom.» 
10- Elle leur a parlé des 
noms choisis pour eux, ils 
se sont regardés et ont dit: 
« Cette mère veut nous 
inciter à la méchanceté en 
allant s’arranger avec 
quelqu’un pour nous donner 
des noms de péchés*3.» 

11- Ils ont expliqué à leur 
maman : « Ne nous donne 
pas ces foutus noms 
comme Pierre, Henri, Jean 
Chrisostome *4 et autres. 
Ce sont ces mauvais 
noms qui ont porté 
malheur*5 à notre papa 
Muharifu Jean-Marie 
Xavier et à toi-même…. 
Personne n’oublie que tu 
t'appelle Marie-Pierre 
Sarufa*6, que tu mourras 
d'épilepsie. Voilà ce que 
nous disons, nous, les 
magiciens d’or.  
12-  Kongo Le Mauvais et 
Kongo Le Bon ont 
affrontés  

leur maman :« Ne nous 
prend pas pour des 
ignorants. Nous 
connaissons bien ce qu'est 
le baptême.  
Souviens-toi que les yeux  
de ton père n’étaient pas 
beaux car il était comme 
Godefroid de Bouillon*7. 
Ecoute nos protestations : 
nous sommes des 
Congolais de  Buisseret*8. 
Pholien lui est de  l'époque 
Léopold II. Nous, nous 
sommes des Baudouin Ier 

».  
Le 26.6.1957*8. 
 
             Amisi François. 

 
Notes et commentaires:  
*1 Le baptême conseillé par un évêque au prénom musulman engage les fidèles dans la communauté chrétienne. Aussi les références au Miracle et à 
l'Extraordinaire pourraient être faites en écho à cette possible issue génétique mais peu fréquente où une femme blanche accouche d'enfants noirs, le 
religieux faisant semblant d'ignorer les incidents de la génétique pour mettre en avant un effet surnaturel... 
Par ailleurs, le fait d'avoir accouché de jumeaux est souvent considéré dans la culture africaine comme un événement heureux mais il importe 
cependant de savoir lequel est sorti le premier afin d'éviter des rivalités. 
*2 Il semble que la maman prenne conscience que seule l'attribution des noms permettrait de dépasser « l'inconvénient » de la couleur de peau quand 
elle déclare de façon violente : « Cette peau noire rabaisse la valeur de votre nom.» Elle souhaite des prénoms les plus chrétiens possibles, ceux du 
père (Jean-Marie) ou de la mère (Marie-Pierre)... 
*3 La mention au péché est à mettre en rapport avec le fait que les mulâtres étaient, à l'époque coloniale, comme les enfants du péché, n'étant ni noirs 
ni blancs. Ici étant noirs, les deux enfants sont le signe d'une revendication culturelle africaine bien affirmée. 
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*4 Jean Chrisostôme (étymologie grecque: à la bouche d'or), un prénom qui "aurait son poids d'or" pour s'opposer aux magiciens d'or évoqués un 
peu plus loin. 
*5 Les prénoms chrétiens issus du baptême ont, d'après les grands jumeaux, été sources de problèmes de santé pour leurs parents (épilepsie ?). La 
mention à cette maladie n'est pas un hasard, elle peut facilement être confondue avec l'emprise d'un mauvais esprit, d'un démon. 
*6 Le nom swahili « sarufa » (signification : grammaire ?) est une façon de réinscrire la mère des jumeaux dans une lignée africaine via la grand-
mère s'il y a effectivement un jeu de mots possible entre grammaire et  « grand-mère » ? 
Plus précisément, « sarufa » serait un joli prénom donné à leur mère, qui veut dire "gentille, bénie", prénom attribué aux grands-mères. 
*7 Comment expliquer cette proposition « Souviens-toi que les yeux de ton père n’étaient pas beaux car il est Godefroid de Bouillon » ? Est-ce un 
façon de dire que Godefroid de Bouillon a été un homme cruel, chef d'une croisade contre les musulmans ? Est-ce une façon indirecte et camouflée 
de rejeter le baptême chrétien proposé par l'évêque Abedi peu crédible avec son prénom musulman, et ce, au profit d'un retour à la culture 
congolaise ? 
Une fois encore ces références à la culture musulmane seraient bien une manière de contester la primauté de la culture occidentale. 
*8 C'est fort possible vu les deux allusions politiques. En effet le ministre des colonies Auguste Buisseret (1954-1958) a promu un système éducatif 
laïc, plus ouvert, plus neutre par rapport au catholicisme et favorable à la culture traditionnelle des Congolais. Rappelons qu'Amisi a été primé en  
1954 pour sa peinture par un prix attribué par le ministre des colonies Auguste Buisseret. À l'opposé, le gouvernement précédent de Joseph Pholien 
(1950-1952) mettait en avant un principe d'assimilation, ce qui nous ramenait aux pratiques négatives de l'époque du roi Léopold II. Le rejet de cette 
politique d'assimilation explique la proclamation positive du héros : « Nous sommes des Baudouin Ier.», Baudouin étant devenu roi des Belges le 17 
juillet 1951.  
*8 La date qu'affiche Amisi le 26 juin 1957, est en décalage avec la date de publication le 8 août 1957: plus d'un mois d'attente avant d'être publié. 
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   17. Causons et rions                                                          Un boulot minable(1) 

Source : L'Étoile Nyota n°292   22 août 1957 
 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 3 et en case 5, on observera les détails de l'intérieur de la cuisine européenne. 
- En case 3, les Kongo ont bien leur panama mais des lunettes en plus, ce qui permet d'animer leur visage. 
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      Causons et rions                                      Un boulot minable (1)                           

1) Monsieur le 
Commissaire de District de 
Kisangani rive gauche*1 
est chargé par le 
Gouverneur de Province 
de lui fournir 2 personnes, 
un boy de maison et un 
cuisinier. C'est un travail 
mal payé. Il a collé des 
affiches partout. 
 
2) Ils sont arrivés les 
premiers et ils ont vu 
l’affiche. 

Kongo Le Bon a dit à son 
frère : 
« Allons accepter ce travail 
peu rémunéré. Ainsi nous 
pourrons nous familiariser  
avec la nourriture des 
Blancs. Comme ça, on ne 
mourra pas de faim quand 
nous irons en Europe. » 
 
3) Ils ont été embauchés. 
En débutant, Kongo Le 
Bon a dit à son frère : 

« Tu connais les 
combines*2  que j’ai dû 
utiliser pour avoir  ce 
travail ? C’est pour pouvoir 
lécher le beurre et la 
bonne nourriture des 
Blancs.» 
 
4) La dame du gouverneur  
leur a apporté un morceau 
de viande de 7 kilos, 
Kongo Le Mauvais s’est 
dit: « Aujourd’hui Maman 
ne dormira pas affamée, 
elle aura chaque jour un 
kilo de viande. 

Comme ça, au bout de  7 
jours, elle aura 7 kilos. » 
 
5) Il a convenu avec son 
frère cuisinier et lui a dit: « 
Dis, Kongo Le Bon, les 
Blancs ne sont pas de 
chez nous. Ne te laisse 
pas impressionner par la 
richesse des Blancs*3. 
Personne ne connaît le 
jour de sa mort: cette 
viande, Maman la mettra 
dans son corps, celui  d’où 
nous sommes venus.» 

6) Il a appelé leur mère 
pour lui dire qu’il lui a 
gardé un morceau de 
viande: « Demain après le 
travail minable, Maman 
mangera tranquillement 
sans gaspiller. Prends 
cette viande, Maman :  tu 
as beaucoup souffert en 
nous mettant au monde. 
Maintenant nous gagnons 
notre vie et nous sommes  
des hommes forts.» 
 

Bonjour 

Notes et commentaires:  
Résumé de la séquence : une fois de plus, Amisi propose une histoire qui offre une forme de revanche par rapport au mode de vie des Blancs: il 
s'agit d'une vengeance culinaire pour un boulot mal payé. 
*1  Pourquoi cette mention « rive gauche de Kisangani » ? La ville principale est sur la rive droite du fleuve Congo, il n'y a pas de pont pour relier 
les deux rives. La rive s'est développée par la suite à cause de l'arrivée d'une ligne de chemin de fer. 
*2 Dans le texte, le terme mayele est utilisé. Nous avions rencontré ce terme à propos de l'« école mayele » dans le strip sur les goyaves. Il peut être 
traduit par les termes de combine, d'astuce, de ruse ou de débrouillardise. 
*3  Cette phrase  « Les Blancs ne sont pas de chez nous. Ne te laisse pas impressionner par la richesse des Blancs.» sonne comme un permis de « 
voler » une partie de la richesse des Blancs avec pour justificatif le souci de prendre soin de leur mère qui vit dans la pauvreté. 
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18.  Causons et rions                                                                      Un boulot minable (2) 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n°293   5 septembre 1957 
 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 3 et 4, on remarquera le soin apporté à représenter un vase de fleurs sur la table du gouverneur. 
- En case 5, la scène d'un gouverneur qui bat sa femme, fait un écho ironique à la case 10 du dixième strip ( n°283) où Muharifu revendique le droit 
de battre sa propre femme..  
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    Causons et rions                                                            Un boulot minable (2) 
7) Les jeunes hommes 
sont tracassés, ils tournent 
en rond : comment 
remplacer « La viande 
prise à autrui » ? Mais 
pour eux, tout se passe 
comme dans un rêve:  « 
Aujourd’hui le gouverneur 
croquera des briques dans 
sa sale bouche et avec 
ses dents pourries.» 
 
8) Kongo Le Mauvais est 
parti sur un chantier 
ramasser des briques 
rouges et les a amenées à 
Kongo  Le Bon. Celui-ci 

les a frits dans une huile 
d'origine nationale*1, puis il 
a ajouté les petits 
morceaux de brique dans 
le plat spécial du dîner . 
 
9) Le  Gouverneur est 
rentré du travail, les yeux 
fatigués et affamés; on lui 
a apporté des briques 
cramées. Il a essayé de les 
croquer. Kongo Le Bon lui 
a dit : « Ces viandes que 
vous achetez chez vos 
bouchers, elles deviennent 
comme ça 

à la cuisson. Croque fort ! 
Tes dents ne se casseront 
pas. Pas de soucis.» 
 
10) La femme du 
gouverneur n’était pas 
présente lorsque son mari 
s'est brisé les dents en 
essayant de manger  les 
briques. 

Un morceau est resté 
coincé dans sa gorge, il a 
pleuré, crié : « Je vais 
mourir ! Maman, tu es si 
loin de moi, en étant en 
Europe. » 
 
11)  Après avoir cassé 
ses dents, Monsieur le 
Gouverneur a sauté sur 
sa femme et l’a frappée*2 
très fort parce que c’est 
elle qui avait acheté cette 
viande qui était devenue 
comme de  la pierre. 
Il a battu sa femme pour 
lui casser à son tour les 
dents. 

12) Kongo Le Mauvais et 
Kongo Le Bon ont 
entendu les disputes et 
les coups violents entre le 
Gouverneur et sa femme, 
ils se sont enfuis.  
 
“Ya ! Echappons-nous 
vite pour aller manger la 
viande du gouverneur. 
Comme c’est un 
gouverneur d’Europe, il 
ne sait pas faire de la 
magie comme nous. 
Voila pourquoi on s’est 
retrouvé  à Kisangani*3 le 
15 janvier 1957*4. 

                                   
Amisi François 

 Notes et commentaires : 
*1 Cette précision dans le texte est comme l'indice d'une fierté nationale à laquelle serait redevable le gouverneur. 
*2 Cette violence conjugale d'un mari qui bat sa femme, nous est présentée comme légitime et dans un rapport étroit avec ce qui est un rôle essentiel de la femme 
africaine à savoir de bien nourrir son mari : cette thématique sera abordée dans le vingt troisième strip ( n°303) où il s'agit de se marier pour être bien nourri.  
*3 Nous sommes en 1957 : la grande ville de l'Est du Congo porte en principe le nom de Stanleyville. Ici Amisi lui choisit le nom plus ancien de Kisangani, nom 
d'avant la colonisation. C'est une fois de plus une marque de l'indépendance d'esprit de l'artiste. Amisi marque ainsi un retour à l'authenticité, politique 
qu'engagera le président Mobutu en 1971. Notons par ailleurs que Kisangani se traduit en swahili par le terme « fou ».  
*4 À quel événement peut renvoyer cette date du 15 janvier 1957 ? Fait-elle écho à un événement politique ? À cette époque, Patrice Lumumba vit à Stanleyville, 
il est déjà actif en politique. Il a été condamné à la prison le 4 mars 1957 pour un détournement de fond, et sera libéré en juin 1957. Kisangani serait-elle déjà un 
lieu de contestation auquel Amisi a été sensible ? 
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Notons que cette date du 15 janvier 1957 est en avance de 8 mois par rapport à la date de publication du strip, le 5 septembre 1957. Est-ce une façon de masquer 
le fait que le strip tournant en dérision le gouverneur de Kisangani n'a aucune relation avec un événement comme la condamnation de Patrice Lumumba du 4 
mars 1957 ? Ironie de la vie d'Amisi : l'artiste se retrouvera partisan de la sécession katangaise en 1960.... 
 
Voici trois des six cases humoristiques en français qui précèdent le strip (6-7) Akili fou que le lecteur trouvera à la page 54. 

 
                 
 Traduction :  « Je demande  à Dieu avant de mourir d'avoir un travail de bureau.»                         Dimensions d'une case 6,4 x 5,5 cm 
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19. Causons et rions                                                                                  Une intelligence de fou (1) 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n°299 28 novembre 1957 
 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 5, le texte nous dit que les deux frères sont ensemble dans une marmite. 
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Causons et rions                                       Une intelligence de fou (1) 

1) Kongo Le Mauvais 
et Kongo Le Bon sont 
tracassés. Ils sont 
confrontés aux 
problèmes de la vie , ils 
ne trouvent aucune 
issue  pour s’en sortir 
car ils ne reçoivent ni 
conseils ni  
suggestions. 
« Nous avons fait 
l’imbécile depuis 
longtemps. On aurait 
dû aller chez les frères 
Maristes*1 pour 
apprendre un métier de 
fou. Nous nous 
sommes conduits 
comme des paysans, 
on dirait que nous ne 
sommes pas nés dans 
la grande ville de 
Kisangani ? » 

2) Un jour ils dormaient 
et l'esprit de leur père 
est entré discrètement 
et a entendu leur regret 
et leur tristesse. C’était 
le soir et il a voulu leur 
donner des conseils 
pour qu’ils comprennent 
ce que son esprit allait 
leur apprendre. 
 « Premièrement, moi 
votre père, vous ne 
m’avez jamais observé, 
je n’étais pas comme 
vous les jeunes 
d'aujourd'hui qui se 
tracassent pour rien. » 

3)« Faites-vous frire 
dans l’huile de palme à 
la manière des femmes 
qui font cuire les 
beignets ! Après vous 
verrez comment vos 
têtes vont bien 
fonctionner. C’est 
comme ça que vous 
deviendrez des enfants 
intelligents et puissants.  
En ce qui me concerne, 
je vais bientôt 
disparaître, j’avance 
vers la fin de la vie.» 
Ainsi s'exprimait 
Muharifu Jean-Marie de 
Xavier*2.” 

4) Le lendemain 
matin, ils n’avaient 
que les paroles de 
leur père à l'esprit. 
Allons commander 
110 litres d’huile, 10 
marmites pour cuire 
dedans, 2 fourchettes, 
12 camions de bois, 
1000 allumettes. 
Comme ça, nous 
allons exécuter les 
souhaits de papa, 
Jean-Marie Muharifu 
des anciens 
coloniaux.*3 

5) Ils ont allumé un 
feu, Kongo Le Bon est 
entré  en premier et 
Kongo Le Mauvais l'a 
suivi. Ils se sont 
aspergés de l’huile 
bouillante sur tout le 
corps, ils pleuraient 
de douleur mais 
personne n’est venu à 
leur secours. C'est 
comme ça qu' ils ont 
fini leur travail de se 
faire frire*4 
mutuellement.. 

6) Après s’être frit, 
tous les deux se 
sont sentis 
transformés comme 
dans un rêve. Ils ont 
eu une intelligence 
de fous et sont 
devenus des 
ingénieurs. Ce sont 
les enfants du 
nouveau Kongo, le 
Kongo de l'époque 
de  Buisseret*5. 
Toujours en avant, 
nous les belgo-
Congolais de 
Belgique, du Congo 
ou du Rwanda-
Urundi.*6 Notre 
Kongo sera toujours 
le premier. 

Notes et commentaires : 
*1 Les frères maristes ont ouvert leur première école à Kisangani en 1911. En 2011, ils ont ouvert une université privé. 
*2 Ici nous apprenons que Muharifu complète son nom avec le prénom et le nom à charnière Jean-Marie de Xavier. Cette dénomination trouve probablement sa 
source en référence à Saint François Xavier qui fut cofondateur de l'ordre des jésuites et qui deviendra un des saints patrons des missionnaires. 
*3 Après une dénomination Jean-Marie Muharifu de Xavier, nous avons droit à un Jean-Marie Muharifu des anciens coloniaux : ces noms à charnière sont une 
manière de se moquer des patronymes à rallonge des Européens. On apprend ainsi que Kongo Le Bon et Kongo Le Mauvais sont les fils du Jean-Marie Muharifu 
de Xavier des anciens coloniaux... 
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*4 Quel est l'intérêt d'une telle démarche ? Après réflexion, il est vraisemblable que cette pratique soit un subterfuge pour évoquer un changement de couleur. 
Rappelons qu'une viande rouge plongée dans l'huile bouillante devient blanche : ici donc nos deux compères à défaut d'avoir explicitement changé de couleur de 
peau se retrouvent subitement ingénieurs, donc avec des compétences de Blancs. 
*5 C'est la troisième fois qu'apparaît le nom de Buisseret sous la plume de François Amisi ( cf. dans notre texte, la page 24 case 5 et la page 45 case 12). Cette 
triple mention est la preuve d'une prise de conscience politique. En effet Auguste Buisseret a été ministre progressiste des Colonies de 1954-1958. Rappelons qu'il 
crée des écoles primaires et secondaires laïques, fonde une université, organise des premières élections communales, prend des mesures sociales et lutte contre la 
discrimination raciale. Il va se heurter au conservatisme des colons et des missionnaires. À cette allusion progressiste s'ajoute le jeu sur la première lettre du mot 
Congo qui est finalement écrit avec un K sauf quand il s'agit de ceux qui sont plus près des Belges : il s'agit des belgo-Congolais avec un C. 
*6 En français dans le texte, l'Urundi est l'ancienne appellation du futur Burundi. C'est nous qui soulignons. Le Rwanda et le (B)Urundi sont deux colonies 
allemandes devenues belges à la suite du Traité de Versailles de 1919. 

Voici les trois dernières des six cases humoristiques en français qui précèdent le strip (6-7) Akili fou que le lecteur trouvera à la page 54. 

 
                Dimensions d'une case 6,4 x 5,5 



Les Petites Études Picturales 
55 

 

20. Causons et rions                                                                                  Une intelligence de fou (2) 

 
Source : L'Étoile Nyota n°301  26 décembre 1957 
Quelques observations à propos du dessin :   En case 8, on peut faire la comparaison avec un autre modèle de véhicule et se dire que l'artiste a 

plaisir à dessiner :        En case 9, sur la pancarte, « Buta » signifie idiot. 
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Causons et rions                                                              Une intelligence de fou(2) 

7) Pour eux c’était 
seulement comme dans 
un rêve: Kongo Le 
Mauvais et Kongo Le 
Bon se trouvaient devant 
la terre entière. Ils 
voyaient tout, ils 
entendaient tout, ils 
connaissaient tout. 
 
8) Ils sont d’abord entrés 
dans un véhicule sans 
rien demander. Ils ont 
mis le contact et ont 
démarré à fond la 
caisse. 

« Kongo Le  Bon, tu 
es un chauffeur de 
premier ordre et moi, 
je suis le mécanicien 
doublement 
expérimenté, fils d'un 
grand ingénieur.» 
 
9) Voyageons, 
transportons nous 
jusqu’au bout du 
monde. Opel donne 
nous du confort 

car  quelqu’un qui 
investit 100 francs 
recevra 100 francs, et 
celui qui investit 1000 
recevra 1000. De 
temps à autre, des 
coups d'accélérateur. 
La radio, tout le 
monde à la sienne, 
c'est ce qui se dit à 
propos des Lokele*1 à 
Ponthierville*2. 
 
10) Les noms de 
Kongo Le Mauvais et 
Kongo Le Bon avec 
leur intelligence ont 
fini par dépasser les 
frontières.  

Ils se sont retrouvés à 
commander un avion : 
« Double homme de 
double intelligence. 
Avion avec tes ailes 
transporte-nous 
jusqu’en Asie, il n’y a 
pas de problèmes. 
Aucun homme ne 
restera accroché à 
ses racines sur Terre. 
Tout le monde mourra 
un jour. » 
11) Ils ont nettoyé une 
source d’eau qu’ils ont 
baptisée 

avec le nom de leur 
père : « L’intelligence 
de notre papa, une 
intelligence de fou, 
nous donne 
l’intelligence de dire la 
vérité sur nous, c'est 
plus que l’intelligence, 
c’est du génie.»*3 

 
12) Nos deux 
ingénieurs ont 
anticipé la possibilité 
d’aller sur la Lune*4: « 
Les américains n’en 
ont pas été capables 

mais nous bien grâce 
à la nouvelle 
université 
congolaise*5 dans 
laquelle nous 
entrerons. Mais notre 
intelligence ne doit 
être mesurée par les 
gens de ce monde.. 
Sont  maîtres, Dieu en 
haut, Kongo Le Bon et 
Kongo Le Mauvais ici 
en bas. 
 
           Amisi François 

Notes et commentaires : 
*1 Les Lokele sont un tribu du centre est du Congo. 
*2 Ponthierville, aujourd'hui Ubundu. Pierre Ponthier , officier belge et explorateur (1858-1893) qui a participé aux campagnes de l'Etat indépendant du Congo 
contre les arabo-swahilis esclavagistes. Il est important de signaler que François Amisi est né à Lusangi, à dix kilomètres de Kasongo qui fut la principale base 
militaire d'un empire arabo-swahili sous la direction de Tippo Tip, un grand marchand d'esclaves originaire de Zanzibar. L'appartenance de l'artiste à cette région 
du Maniema où est répandu l'islam, lui permet à plus d'un endroit de ses strips de relativiser l'importance du Christianisme. 
*3 La phrase « L’intelligence de notre papa, une intelligence de fou, nous donne l’intelligence de dire la vérité sur nous, c'est plus que 
l’intelligence, c’est du génie.» illustre la forte revendication nationaliste de l'artiste dont il masque habilement le jeu dans son dessin en case 11. 
Dans son dessin, nous voyons un paquebot du nom de Muharifu avec un drapeau belge. 
*4 L'idée de parler en 1957 de la conquête lunaire avant la promesse du 12 septembre 1962 de John Kennedy d'envoyer un américain sur la lune est probablement 
à mettre en rapport avec la parution de l'album de Tintin Objectif Lune, paru en 1953. 
*5 L'université dont parle le héros, fait écho à l'initiative du ministre des colonies Auguste Buisseret de fonder une université à Elisabethville (aujourd'hui, 
Lubumbashi). 
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21. Causons et rions                                                          Etre célibataire n'est pas un handicap   

 
Source : L'Étoile Nyota n° 303    23 janvier 1958 

 Rem.:, kuku en lingala veut dire cuisine; en swalili, il signifie poulet. 
Quelques observations à propos du dessin : 
- de la case 1 à la case 4, on remarque que l'artiste noircit le visage des Congolais tout en blanchissant leurs bouches. Il y a toujours un choix difficile à faire pour 
représenter un africain noir sur une feuille blanche. Pour représenter les Congolais, l'artiste continue à noircir les bras et les jambes de personnages tout en  
blanchissant  sur leur visage la bouche des protagonistes. Comment faire quand on n'a à sa disposition que  le noir comme couleur sur un papier blanc ? 
- en case 3 et en case 6 : le visage du missionnaire a bien la couleur blanche par opposition à  Kongo Le Bon et Kongo Le Mauvais. 
En résumé : le récit est une attaque contre les principes moraux imposés par les missionnaires. 
Conclusion : le petit sketch imagé fait manifestement l'objet d'une construction bien pensée même s'il comporte une invraisemblance voulue à savoir le fait que 
Kongo Le Mauvais  demande à Kongo Le Bon, celui qui a mangé le poulet de le « rendre », comme s'il s'agissait de le vomir... 
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Causons et rions                                         Etre célibataire n'est pas un handicap   
1. Kongo Le Mauvais et 
Kongo Le Bon ont 
acheté un poulet chez 
Monsieur Poulet, pour 
fêter le nouvel An 
1957. Ils l'ont grillé, 
leurs esprits n'étaient 
pas tranquilles, ils ne 
voulaient pas manger 
seuls, ils ont décidé 
d'appeler Monsieur 
l'abbé Rombaut pour 
qu'il en profite. 
 
2. Kongo Le Mauvais a 
pris la décision d'aller 
chercher 

Monsieur l'abbé. Il 
laissa à son copain la 
garde de la maison. 
Kongo Le Mauvais lui 
dit : « Surveille bien le 
poulet. Aujourd'hui, je 
veux montrer à l'abbé 
qui nous ennuie tout le 
temps à propos du 
mariage. Il nous 
regarde de travers soit 
disant parce que nous 
sommes mal nourris. » 
 
 3. Pas à pas, il amena 
l'abbé, et lui dit : 

 

 « Viens ici, tu es invité 
parce que tu crois que 
nous ne mangeons pas 
bien en n'étant pas 
mariés. Dans ta grande 
robe, tu dis tout le 
temps : « Vous les 
enfants de Jean-Marie, 
mariez-vous !» 
 
4. À son retour, Kongo 
Le Mauvais trouva que 
Kongo Le Bon avait fini 
de manger le poulet. « 
Oh !!! Toi mon frère 

, tu as fini de manger 
le poulet, tu me fais 
honte! Ramène le 
poulet ! Si tu ne le 
ramènes pas, la 
parenté entre nous 
sera finie aujourd'hui 
et je vais te tuer. 
Ramène le poulet tout 
de suite, fils de 
macaque ! »  
 
5. Kongo Le Bon 
demanda à Kongo Le 
Mauvais de se cacher 
pour qu'il ramène le 
poulet. 

Kongo Le Bon dit 
alors à l'abbé : « 
Monsieur l'abbé, 
Kongo Le Mauvais est 
hanté par les mauvais 
esprits, nous n'avons 
pas de poulet. Il t'a 
appelé ici pour te tuer. 
Pars d'ici, sauve-toi, 
cours sans croiser 
personne.» 
 
6. Kongo Le Bon 
appela son frère, et lui 
dit: « Regarde ! il 
court avec le poulet, il 
râle.  

Il croyait qu'on ne 
pouvait pas se nourrir 
en n'étant pas marié.Il 
a bien compris que « le 
célibat n'est pas un 
handicap.»  Continuons 
à cuisiner nos repas et 
à manger aussi bien 
que ses enfants. Kongo 
Le Mauvais courut pour 
rattraper l'abbé en 
criant: « Arrête-toi ! 
Rends nous le poulet. 
Voleur!» Les gens 
croyaient que l'abbé 
emportait le poulet 
alors que c'était les 
mensonges de Kongo 
Le Bon.  
       Amisi François 

Notes et commentaires: 
1/ S'il y a bien des personnages et un contexte qui sont bien esquissés, le dessin est second par rapport au texte. En effet c'est bien le texte qui contient l'essentiel 
de l'histoire et qui comporte les éléments humoristiques. À la limite, on pourrait se passer des dessins si ce n'est que les six cases donnent un support visuel non -
négligeable au lecteur, et par là, elle soutient son attention. 
2/ Le texte prend pour cible l'injonction d'un missionnaire européen faite à deux Congolais de se marier, ce qui leur offre la garantie d'être bien nourri. L'abbé 
s'enfuira quand un de Congolais insinuera que son frère est animé par l'envie de le tuer, envie due à la présence de mauvais esprits. À lire la petite autobiographie 
de François Amisi, le lecteur comprendra que la croyance aux esprits et à la sorcellerie est fort commune dans la culture congolaise. 
3/ Le petit strip recourt à des choix onomastiques des plus explicites même s'ils sont un peu simplistes: le marchand de poulet s'appelle monsieur Poulet; l'abbé 
(bien portant)  se nomme Rombaut (rond-beau); les deux frères Kongo Le Mauvais et Kongo Le Bon sont par ailleurs fils de Jean-Marie (jeu de mots possible 
avec le verbe marier //Jean marié ou (se) marie). 
4/ Les menaces qu'ils s'adressent entre eux, sont présentées dans des termes traditionnels : « la parenté entre nous sera finie» et l'usage de l'injure « fils de 
macaque ».  
5/ Celui qui commet le mauvaise action de manger seul le poulet sans attendre les autres,  est désigné comme Kongo Le Bon. Kongo Le Mauvais est celui qui est 
le plus altruiste. Curieuse inversion ! 
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22. Causons et rions                               Les Dirigeants de la Communauté (1) 

 
 
Source : L'Étoile Nyota n°304  6 février 1958 
 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 6, nous voyons nos personnages à genou sur un tapis de prière. 
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Causons et rions                                       Les Dirigeants de la Communauté (1) 

1- Kongo Le Mauvais et 
Kongo Le Bon entrent 
dans l’armée du salut*1 
!!! Ils y ont vu un groupe 
de gens, tous habillés 
de blanc avec des 
signes sur le visage; ils   
chantaient des chants 
joyeux. 
2- Après avoir fait  

un tour, ils se sont tous 
rassemblés chez le 
Colonel Paulin*2 pour 
manger et boire. Kongo 
Le Mauvais a dit : « 
Voilà ce que j’aime 
dans cette religion:  
manger un bon repas 
avec les Blancs, aussi 
tu ne peux qu'apprécier 
le travail et la prière de 
l’armée du salut.   

3- Ils sont retournés 
au camp, Kongo Le  
Bon avait beaucoup 
vu et beaucoup 
travaillé sans aucun 
repos. Il a réagi en 
disant : « Qu'est-ce 
s'est pour une religion 
? Faut-il suivre leurs  
pratiques ? Moi, le fils 
de Jean-Marie, je ne 
l'accepte pas.»  4. 
Kongo Le Mauvais a 
ajouté: « Nous avons 
une fierté, mon frère ! 
Nos voix se  

perdront face aux 
moqueries. As-tu vu 
comment les 
femmes nous ont 
regardés ! Elles  ont  
rigolé quand nous 
avons signé. 
 Après elles diront : 
« Quitte l’armée du 
Salut, tu es un 
imbécile.» 
5- Tous les deux 
étaient d'avis que ce 
n’était pas bien de  

vivre sans religion*3. 
Papa Muharifu  Jean-
Marie et Maman 
Marie-Pierre  étaient 
catholiques à 100%. 
Nous ferions mieux de 
changer de 
communauté et ainsi 
nous les ferons taire... 
Le Sultan*4 Le 
Mauvais  de la 
communauté  
musulmane est un 
ancien combattant 
comme nous. 

6- Ils sont arrivés 
dans la communauté  
et ont été appelés  
devant  l’Imam de la 
rive droite*5 de 
Kisangani. Ils étaient 
très fiers de prier 
avec ses dirigeants. 
Et là ils ont 
commencé avec ces 
fidèles à apprendre  
comment prier. 

Notes et commentaires : 
*1 L'armée du Salut existe au Congo depuis 1936. Ses participants sont habillés en blanc ce que confirme le dessin en case 1.  
*2 Il s'agit probablement de Fernand Gendarme Paulin, militaire en charge de nombreuses missions qui est mort à Elisabethville en 1957. 
*3 Surprenante affirmation aujourd'hui mais pas pour l'époque ! « Ce n’était pas bien de vivre sans religion. » affirment les protagonistes. Si le 
catholicisme est majoritaire au Congo, il semble que la deuxième religion soit l'Islam. 
*4 Si le sultan est un ancien combattant, cette mention renvoie à la Deuxième Guerre mondiale et elle ne doit pas nous étonner. Amisi raconte que 
son père a échappé à l'enrôlement forcé organisé par la Force publique en se cachant dans la forêt. 
*5 L'Islam a été introduit vers 1860 au Congo. Hier et aujourd'hui, la communauté musulmane est bien présente sur la rive droite du fleuve Congo, 
la partie la plus ancienne de Kisangani. Son nom signifie « au sein d'une île » mais en swahili, le terme se traduit par "fou". 
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23. Causons et rions                                 Les Dirigeants de la Communauté(2) 

 

 
Source : L'Étoile Nyota n°307  mars 1958 
Quelques observations à propos du dessin : 
- En case 7, les Kongo bon et mauvais ont abandonné le panama au profit du fez ou tarbouche qui est un chapeau en forme de cône tronqué orné 
d'un gland noir, et ils ont une  «  robe »,  une djellaba. 
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 Causons et rions                                       Les Dirigeants de la Communauté(2) 

7- Kongo Le Mauvais et 
Kongo Le Bon ont enfilé 
des robes : « C’est vrai 
que cet habit nous va 
bien. Dès lors, mettons 
de côté  les costumes 
blancs de l'Armée du 
Salut. Nous 
marcherons pieds nus, 
nous retirons nos 
lunettes comme si dans 
la communauté  
musulmane, la 
poussière n’était pas 
mauvaise.» 

8- D’après leur 
mémoire, Kongo Le 
Mauvais et Kongo Le 
Bon ont été baptisés*1 
par le Shehe Bin-
Asani*2 : « Versez sur 
nous de l’eau. Que nos 
péchés sortent, que 
nous ayons une âme 
blanche comme les 
anges du ciel ! Nous, 
nous ne mangerons 
pas pendant le jeûne ». 
9-Le mois de Ramadan 

est arrivé . Tous les 
fidèles mangent le soir 
seulement. De leur 
côté, eux deux ne 
peuvent pas le faire: « 
Ah ! C’est quoi pour 
une Religion avec des 
principes comme chez 
les sorciers : si les 
autres ne mangent 
pas; nous, de notre 
côté, on va manger; 
personne ne nous 
verra ». 

10- Ils ont consommé  
une part de la 
nourriture. Le Sultan 
le Mauvais est venu 
leur rendre visite : « 
Hélas, vous les Kongo 
Les Mauvais, que 
faites vous ? Vous 
n’avez pas honte ? 
Allez, sortez d’ici, de 
chez moi, vous n'êtes 
pas des musulmans ». 

11- Ils avaient honte. 
Tout le monde les a 
hués  jusqu'à la fin. 
Kongo Le Mauvais avec 
ses yeux toujours 
endormis a dit : « Honte 
à toi, Kongo Le Bon ! 
C'est toi qui m'as donné 
l’idée ...». 
12- Ils ont pensé à leur 
tradition*3, et Kongo Le 
Bon a oublié sa honte*4 
: 

« C’est mieux de 
quitter cette Religion, 
ils s'acharnent en 
répétant qu’ils prient. 
L'Islam n’est pas une 
Religion comme tant 
d’autres, c’est de la 
sorcellerie. Mets ta 
veste, mon frère, 
partons tout de suite. 
 
 
 
     AMISI François. 

 Notes et commentaires : 
*1 Il n'y a pas de baptême en Islam, la mémoire des deux Kongos est prise en défaut. Du reste, le texte d'Amisi a tout du discours chrétien sur le 
baptême avec l'idée « d'avoir une âme blanche comme les anges » sauf la mention au jeûne. 
*2  En swahili, le Shehé se traduit par le cheik, le chef tribal et Bin-Asani se traduit en arabe par « super-Charité » (asani, en arabe, par "aide-moi; 
bin par "entre". 
*3  A quoi peut renvoyer cette mention « à leur tradition » ? Au christianisme de leurs parents ou à la sorcellerie... 
*4 C'est assez paradoxal : Amisi présente le personnage surnommé Kongo Le Bon comme celui qui a toujours une mauvaise idée, qui est le plus 
critique (cf. la vignette n°3) ou qui entreprend une mauvaise action (cf. le strip n°21 avec le poulet, page 57-58). Cette inversion de valeurs 
indiquerait que le Congolais qualifié de mauvais (par les Blancs ?) est en fait celui qui est bon. 
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N°11 
Les Aventures de Muharifu  
 (1956-1958) 
Une bande dessinée de François Amisi  

                   
 Les Aventures de Muharifu sont une bande dessinée congolaise formée d'une suite de strips comportant entre 5 à 
12 cases qui paraitront dans le journal L'Étoile-Nyota du Katanga entre 1956 et 1958. Cette BD offre un regard 
humoristique et une critique originale sur la vie au Congo belge durant une période qui précède l'Indépendance de 
1960. 
Son auteur François Amisi est un artiste peintre congolais né en 1935, issu de l'Académie de Beaux Arts de 
Lubumbashi. Il est connu pour son abondante production picturale aux styles très variés. Rédigée en swahili, sa 
bande dessinée était jusqu'à présent inaccessible au grand public congolais et francophone.  
La traduction et les commentaires que nous en proposons sont le fruit d'une étroite collaboration avec Madame 
Mimona Mukantagara qui a effectué un travail délicat de traduction. 
Par son usage du swahili et par ses « ruses » humoristiques, cette bande dessinée nous est apparue comme un 
témoignage exceptionnel et original de cet esprit de révolte qui couvait sous le vernis de la colonisation et de la 
christianisation imposées aux populations congolaises. Nous estimons que son écriture en particulier est le produit 
d'une intelligence avertie, fine et très indépendante. 

 
Mimona Mukantagara est née à Kigali et vit en Belgique depuis plus de 30 ans. Elle est animée par le désir de partager une perspective unique sur 
la période coloniale en Afrique. Issue d'une grande famille ayant vécu dans différentes régions du Congo, elle possède une connaissance 
approfondie des langues locales, telles que le swahili et le lingala, qui reflètent son attachement à cette histoire et à ces cultures. 
 
Bernard Spee est philosophe de formation. Il a enseigné la littérature et l'histoire dans les classes terminales en Belgique. Soucieux d'une approche 
systémique des textes et des œuvres, il est l’auteur de nombreuses études sur la littérature à propos de Molière, Simenon, Rodenbach, François 
Emmanuel, Emmanuel Carrère, Albert Camus mais aussi sur Hergé sans oublier la peinture de René Magritte. Il a également publié plusieurs 
articles de pédagogie. 
 


